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LE DEVOIR SOCIAL
Un discours de M. Fitzpatrick

; De tous les discours prononcés aux fêtes de Québec, le plus remar- 
>tjué fut peut-être celui du président de la Cour Suprême, M. Fitzpatrick. 
^On trouve tout naturel de voir des prêtres et des religieux s’occuper

(ld’oeuvres charitables et l’on admet très bien qu’un certain nombre de 
laïques les aident, mais l’on n’est pas habitué à voir un homme qui a oc­
cupé de hautes situations politiques, qui est au sommet de la hiérarchie 

Ljudiciaire, se lier publiquement à une oeuvre d’allures aussi modestes, 
jd’kpparences aussi humbles, que la Société Saint-Vincent de Paul. Nous 
^disons lier, car il faut bien noter que M. Fitzpatrick ne participait point 
iaux fêtes de Québec en sa qualité-officielle, mais bien à titre de membre 
îfictif des conférences de Saint-Vincent de Paul.

L’incident a faitiréfléchir; le discours vaut d’être médité.
*

Après avoir rapidement esquissé la vie et l’oeuvre d’Ozanam, le pré­
sident de la Cour Suprême a continué: Mais il ne suffit pas de rendre 
Ihommage à l’écrivain et à l’orateur, ou même au fondateur de notre so- 
'eiété; il faut encore recueillir les leçons de sa vie et savoir les appliquer 
à notre pays et à notre temps. S’il en est qui croient que les membres 
des conférences doivent être de simples porteurs de bons de pain, ceux- 

r Jà se trompent et sont démentis à la fois par l’oeuvre et la parole d’Oza­
nam. Toutes les oeuvres d'asistance et de relèvement social peuvent 
faillir de notre oeuvre.

Et, abordant un autre terrain, l’ancien ministre de la Justice rappe­
lait à ses auditeurs que le temps n’est plus où l’on pouvait considérer le 
Canada comme une sorte d’Eldorado soustrait aux misères des autres 
pays. 11 montrait, sous la poussée de l’industrialisme et de l’immigra­
tion, le conflit prochain du pauvre qui souffre et du riche qui jouit, la 
ruée des appétits s’exerçant chez nous comme partout, la formation des 
grandes villes avec toutes les misères qui en découlent trop souvent pour 
les petits et les malheureux; il évoquait le spectacle des taudis où s’entas- 
tsent les miséreux, le spectacle des orphelins, des vieillards, des abandon- 

i nés de tout âge et de tout sexe dont la souffrance sollicite la charité.
Il se tournait vers les riches et leur disait : Rappelez-Vous que, si vous 

avez plus reçu, vous avez des obligations plus grandes... Vous êtes les 
I tuteurs nés des petits et des humbles. Vous avez le devoir de donner non 
! seulement une part de votre superflu, mais votre effort et votre travail 
; pour leur soulagement. C'est dans le contact direct avec la misère et la 
souffrance que vous sentirez se dilater vos coeurs et que vous compren­
drez tout le sens de la vie. En faisant du bien aux autres, vous vous en 
ferez à vous-mêmes....

- S’adressant directement aux étudiants de Laval, M. Fitzpatrick ajou­
tait: Permettez-moi de me souvenir que j’ai l’honneur d’être l’un des 
professeurs de cette université pour vous dire que ce devoir vous incom­
be plus qu’à tout autre, jeunes gens qui vivez dans une atmosphère saine, 
qui bénéficiez de trois siècles de travaux, qui vous appuyez sur de lon­
gues traditions et marchez en pleine lumière. La somme de vos obliga­
tions est égale à celle des dons que vous avez reçus. Penchez-vous sur 
les réalités, prenez contact avec les petits et les malheureux, et n’oubliez 
jamais votre devoir envers eux. C’est l’une des formes de votre devoir 
envers Dieu....

* * *
Ce sont là les vérités essentielles d’où sont sorties tant d’oeuvres de 

Jchafité et d’assistartee; elles sont très vieilles et M. Fitzpatrick ne les » 
pas inventées, mais en les répétant avec l’autorité de son nom et de son 
expérience, il a rendu un service dont il faut le remercier.

Parmi ceux qui l’écoutaient se trouvaient des hommes qui ont déjà 
fait beaucoup pour les petits, et donc pour îa paix sociale; il s’en trou­
vait aussi qui disposent de puissants moyens d’action et qui, peut-être, 
b’ont pas encore songé à les mettre au service, des pauvres. Il serait élon- 
lianl que ses paroles n’eussent pas éveillé en plus d’un coeur de fécondes 
Résolutions.

Orner HEROUX.
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Quelles sont
ces raisons ?

La Semaine de M. Blondin s’ap­
plique hebdomadairement à la tâ­
che d’excuser son homme, jadis si 
actif contre tout projet de contribu­
tion à la marine, aujourd’hui si par­
tisan de la contribution Borden.

Dans son dernier numéro elle 
nous dit qu’il eût suffi d’un ipot de 
M. Borden pour mettre libéraux et 
conservateurs d’accord sur cette 
question navale, savoir, ajouter la 
marine Laurier au don de 35 mil­
lions.

“Pourquoi M. Borden a-t-il refusé 
tout compromis avec l’opposition, 
et a-t-il préféré subir la lutte achar­
née de trois mois d’obstruction, de­
mande la Semaine1!

“—La réponse ne serait-elle pas, 
par hasard, qu’il avait donné sa pa­
role aux députés de Québec, et qu’­
il n’a pas voulu les tromper?”

Que la Semaine s’explique, nous 
ne comprenons pas. A moins que la 
Semaine veuille dire que les députés 
conservateurs de Québec ont promis 
de voter les 35 millions après avoir 
obtenu de M. Borden l’assurance 
qu’il n’accepterait pas le projet de 
marine Laurier. Ce que ça dû lui 
coûter à M. Borden de s’engager à 
ne pas faire sienne la politique de 
M. Laurier qu’il avait si vivement 
combattue!

“Que ceux qui, à la légère, irai- 
tent de lâches et de traîtres les bra­
ves députés de Québec qui ont ap­
puyé le Gouvernement, réfléchis­
sent un peu, et qu’ils nous disent ce 
qui serait arrivé si les quatorze con­
servateurs eussent fait bloc contre 
Je Gouvernement, ajoute la Semai­
ne.

“Ne croient-ils pas que M. Bor­
den, délaissé par ses alliés, eût élé 
justifiable de rechercher des al­
liances libérales, pour les rempla­
cer, et ne voient-ils pas que pour 
quatorze votes qu’il aurait perdus, 
il aurait trouvé pour les remplacer 
tous les libéraux de la Chambre, 
unis aux conservateurs, comme 
dans l’élection d’Hoehelaga, pour 
écraser un groupe intransigeant et 
inconséquent. Le résultat eût été 
Inévitablement la ruine de cette mê­
me politique nationaliste, dont M. 
Borden a gardé et respecté tous les 
principes dans sa loi actuelle aussi 
bien que dans tous ses discours. Le 
temps justifiera çeux que M. Bou- 
rassa rondaîrine si sévèrement, et le 
peuple apprendra avant longtemps 
les raisons de profonde sagesse qui 
ont guidé les députés de Québec 
dans ce dédale dangereux.”

Ah! bien non, nous ne croyons 
pas cela.

D’abord ce n’est pas quatorze 
mais vingt votes que M. Borden eût 
perdu si lous les députés eussent

tenu parole et “fait acte d’indépen­
dance”, pour parler comme M. 
L’Espérance quand il cherchait à 
se faire élire, ou, encore, s’ils eus­
sent été prêts à risquer leur vie 
pour défendre leurs principes com­
me le Dr Paquet en faisait le voeu 
avant les élections; et ce déplace­
ment eût réduit la majorité de M. 
Borden à un chiffre tel qu’il n’eût 
jamais osé insister.

Que M. Borden eût alors cherché 
des alliances du côté libéral, cela 
n’est pas probable, mais eût-il voulu 
sortir de l’impasse par ce moyen 
qu’il eût manqué son coup. Voyons, 
MM. de la Semaine, êtes-vous assez 
naïfs pour croire que l’opposition 
eût profité des difficultés du pou­
voir pour le consolider? Vous pen­
sez donc qu’elle a plus de principe 
que vous? C’est lui faire trop d’hon­
neur.

Quant aux raisons de “profonde 
sagesse qui ont guidé les députés de 
Québec”, la Semaine ne croit-elle 
pas qu’il serait beaucoup plus à pro­
pos, de son propre point de vue, de 
les faire connaître que de les gar­
der pour elle seule?

Jean DUMONT.

Une coopérative
avicole

C’est celle de Saint-Thomas d’A­
quin que je njentionnais ces jours 
derniers.

Elle n’a pas encore deux ans et 
elle promet déjà beaucoup.

On ne l’a pas fondée sans quel­
ques difficultés. C’est toujours la 
vieille histoire: nos gens sont mé­
fiants et peu enclins à l’union, sur­
tout ils ne sont pas persévérants. 
Quelques échecs dans le passé les 
découragent. Pour les amener ù 
l’effort commun il faut d’abord les 
conquérir par l’exempàe. Souhai­
tons que la coopérative de Saint- 
Thomas arrive à ce résultat.

Pour entendre l’exposé du pro­
jet, les braves gens de Saint-Tho­
mas furent une soixantaine; ils n’é­
taient plus qu’une vingtaine lors­
qu’il s’agi I de préparer les règle­
ments et à peine quatorze à la 
séance d’inscription.

Qu’importe, on ne se découragea 
pas. La coopérative fut établie et 
elle progresse.

27U poules ont produit pour 
$28!) d'oeufs dans l’espace de trois 
mois, en décembre, janvier et fé­
vrier, la période de l’année durant 
laquelle la ponte ralentit le plus, et 
à l'automne 4(10 poulets ont rappor­
té @300. La ponte de l’été a donné 
aussi une recette très appréciable. 
En somme, d’après lcs chiffres qu'­
on nous indique, le profit paraît 
avoir été tout proche de 75 pour 
cent. Il y a peu d’industries qui 
font mo bénéfice aussi élevé.

Succès à la coopérative de Saint- 
Thomas d’Aquin.

G DALLAIRE.

BILLET DU SOin

UN PH1LANTR0PHE
Shakespeare a écrit quelque part: 

“A name, what’s in a name?” Et 
cependant il ne connaissait pas M. 
Cochon, qui donne à cette parole 
une confirmation non moins écla­
tante que tardive. Vous sane: com­
me moi que le président du syndi­
cal des locataires de Paris, associe 
son nom sans noblesse à la plus 
belle des oeuvres. U a pris la dé- 
I ense des familles nombreuses à qui 
les propriétaires refusent de louer 
leurs immeubles. Il est vrai que de 
mauvaises langues lui prêtent des 
ambitions politiques, mais peut-on 
raisonnablement reprocher à un M. 
Cochon quelques taches, quand le 
soleil n'en est pas exempt.

A Montréal, nous n’avons pas en­
core notre M. Cochon. Je croyais, 
l’autre jour, l’avoir découvert nuiis 
j’ai appris que mon philantrophe 
n’était cochon que de fait.

En parcourant les journaux je 
tombai sur une annonce ainsi con­
çue :

“Maison de rapport moderne. 
Chaque appartement est muni d’une 
courette et d’un balcon. On reçoit 
les familles nombreuses.”

L’endroit était superbe. J'ai 
une parente d’âge mûr qui compte 
presque autant de marmots que 
d’années de ménage: je lui commu- 
niauai ma trouvaille, elle y courut.

La maison semblait confortable, 
en effet; seulement la courette était 
tellement petite que. le balcon la 
masquait toute. Elle était couverte 
ainsi d’une double couche d’ombre 
qui y entretenait une humidité où 
des grenouilles eussent frissonné. 
Quand on ouvrait la porte de der­
rière, un tintamare épouvantable 
vous parvenait par-dessus le mur.

—Qu’est-ce donc? dit ma parente 
effrayée.

—Ce sont les enfants de l’école 
qui jouent dans la cour voisine.

Elle se demandait d’ailleurs pour­
quoi à un prix très modique beau­
coup d’appartements restaient inoc­
cupés.

—Mon Dieu! madame, expliaua le 
propriétaire, le bruit d’à côté en­
nuie bien un peu les grandes per­
sonnes.

—Oui, fit-elle, grelottant soudain, 
sans compter qu’il monte 'de cette 
cour une humidité malsaine.

—Oui, c’est juste, ta haute mu­
raille de l'école nous fait du tort, 
mais la montagne est si près.

—Et le cimetière aussi, observa- 
t-elle.

Et elle vint me conter l'aventure 
qui me remplit de misanthropie.

Louis BRETON.
-----------  — I -----

La législation 
contre les aubains, 

en Californie
La législature de l’Etat de Cali­

fornie parait s'être donné pour 
fonction particulière de rendre 
impossible au gouvernement fédé­
ral des Etats-Unis l’application 
d'une politique conséquente dans 
ses relations avec les pays d’Extrê­
me-Orient.

Depuis l’agitation sinophobe d’il 
y a quarante ans, aucune adminis­
tration fédérale n’a pu remplir sans 
entrave les engagements que lui im­
posaient ' les traités conclus avec 
les gouvernements de l’Asie orien­
tale. Toujours le pouvoir central 
s’est heurté au mépris affiché à 
son égard par les démagogues des 
unions ouvrières de Californie, 
dont les manoeuvres font le déses­
poir des meilleurs éléments de la 
population d,e l’Etat.

Le projet de loi agraire actuelle­
ment soumis à la législature de Ca­
lifornie a pour but de priver du 
droit de propriété foncière tous les 
étrangers non naturalisés. 11 est 
dirigé contre les Japonais en par­
ticulier, et ce sont les Japonais qui 
en souffriront le plus. De ce chef, il 
constitue une violation flagrante 
des droits et privilèges garantis 
par les traités; le gouvernement 
japonais l’a signalé comme tel au 
président Wilson, responsable (en 
dernier ressort des relations exté­
rieures des Etats-Unis.

M. Bryan, secrétaire d’Etat dans 
l’administration Wilson, s’est ren­
du à Saeramento pour faire, an 
nom du président, certaines Repré­
sentations aux législateurs califor­
niens. Il s’est acquitté de .sa 
mission — sans beaucoup de suc­
cès, appaiiemment—au cours d’une 
conférence avec les membres de la 
législatuite de l’Etat, à laquelle as- 
sislaient le gouverneur el le lieute­
nant-gouverneur.

Celte intervention test la seule 
permise au président des Etats- 
Unis en matière de législation lo­
cale. Mais cela ne veut pas dire 
qu’une fois adopté par les deux 
chambres de la législaUMe et deve­
nu loi par la sanction du gouver­
neur, le bill contre les aubains de 
Californie sera applicable. Un au- 
Ire pouvoir, pouvoir souverain s’il 
en fût aux Etats-Unis, a son mot à 
dire ici.

On peut, en effet, invoquer l’au­
torité de la Cour Suprême dj?s 
Etats-Ssmis sur la légitimité de l’i­
nitiative d’un Etat souverain fai-

LA LOI NA VALE
Funérailles de première classe ?

LETTRE D’OTTAWA
La Chambre vote trois projets de lois

Le gouvernement ayant provisoirement renoncé à s’occuper de la 
question navale pour traiter des choses canadiennes, l’attention se porte 
naturellement sur l’attitude du Sénat. Il est fort probable, ainsi que l’in­
diquait l’un de nos correspondants d’Ottawa, que la Chambre haute 
n’aura même pas à s’occuper du projet de contribution. Mais si, par ha­
sard, il en franchit la porte, il a très grande chance d’y trouver des fu­
nérailles de première classe. C’est du moins ce que nous laissait hier 
clairement entrevoir l’un des membres de la haute assemblée.

—L’attitude qui me paraîtrait répondre le plus clairement au désir 
populaire, ce serait, nous disait-il, la mort du bill pure et simple. La 
longueur du débat a forcé l’opinion à examiner de plus près cette ques­
tion, et la réaction anti-impérialiste est évidemment considérable. D’au­
tre part, les révélations allemandes paraissent avoir produit un gros 
effet. Beaucoup de gens qui se refusaient à voir, dans la campagne me­
née pour l’augmentation des armements, l’influence directe ou indirecte 
des fabricants de navires et de blindages, sont aujourd’hui contraints de 
s’incliner devant l’évidence.

—Le Sénat va donc tuer la contribution?
.—Nous n’avons pas encore eu l’occasion de discuter la question. 

C’est à peine si nous en avons pu causer dans les groupes. Mais les sé­
nateurs libéraux sont convoqués à une réunion qui se tiendra mercredi 
matin, et j’imagine que la question navale sera à l’ordre du jour. La 
carte d’invitation porte: TRES IMPORTANT. Je suppose que le mot 
‘funérailles” est sous-entendu.

__Des funérailles de première classe alors?
—Je le crois.
Et si nous en croyons l’observation que nous faisait, il n’y a pas très 

longtemps, un ancien chef conservateur, ces funérailles seront immédia­
tement suivies d’un Te Deum commandé par le gouvernement, heureux 
d’être ainsi débarrassé d’une très ennuyeuse corvée.

saut partie de l’Union américaine, 
quand cette initiative affecte les 
obligations imposées par les trai­
tés.

De fait, les responsabilités du 
gouvernement fédéral résultant de 
traités conclus dans 1 exercice in­
contesté de sa juridiction, sont su­
périeures à la législation particu­
lière d’un Etat. La Cour suprême a 
affirmé ce principe à maintes repri­
ses. Le juge Swayne, parlant au 
nom de ce tribunal, établissait 
dans les termes suivants la supé­
riorité du traité conclu entre les 
Etats-Unis et la Suisse sur les lois 
de l’Etat de Virginie:

“Il faut avoir toujours présent 
à l’esprit que la Constitution, les 
lois et les traités des Etats-Unis 
font partie des lois de chaque Etat, 
autant que les lois < locale» et la 
constitution même de Ceci
est un principe fondamjental de no­
tre système complexe de politique 
nationale.”

En s’abstenant de toute immix­
tion dans la législation proposée à 
la législature de Californie, le pré­
sident Wilson a donc reconnu la li­
mite de ‘<es pouvoirs. Il est en mê­
me temps resté fidèle aux doctri­
nes de la vieille école démocrate 
relativement aux droits des Etats.

Uldéric TREMBLAY.

A “ L’Univers ”
UN DEPART

M. Arthur Loth, M. François 
Veuillot, et trois ou quatre de leurs 
amis, viennent de quitter définiti- 
vlement l’Univers. C’est un événe­
ment considérable dans la vie du 
vieux journal dont le nom est fa­
milier à tant de lecteurs ca­
nadiens. t

On sait que M. Arthur Loth élait 
entré à l’Univers en 1867 aviec 
Louis Veuillot. M. François Veuillot 
est le neveu du grand polémiste. Il 
a succédé à son oncle, puis à son 
père et à son frère, dans la direc­
tion du journal.

Vers 1892, alors que M. Eugène 
Veuillot était dirjecteur de T Uni­
vers, une divergence d’opinion fit 
partir du journal MM. Auguste 
Roussel, Loth, et un certain nom­
bre de leurs amis, qui fondèrent 
ensemble la Vérité Française. Les 
deux journaux se fusionnèrent plus 
tard sous la direction conjointe de 
MM. Auguste Roussel et François 
Veuillot. A la mort de M. Roussel, 
M. Veuillot devint seul directeur du 
journal avec M. Loth comme rédac­
teur en chef. Plus tard encode, M. 
Veuillot crut devoir abandonner la 
direction du journal, tout en lui 
conservant sa collaboration, et M. 
Arthur Loth devint le chef de la 
rédaction.

Aujourd’hui, et à la suite d’un 
dissentiment avec son conseil d’ad­
ministration, M. Luth quitte le jour­
nal en compagnie de deux ou trois 
de ses amis, tandis que M. Fran­
çois Veuillot déclare renoncer à 
toute collaboration au journal. Le 
nom de Veuillot disparait des co­
lonnes de l’Univers qu’il a illustré 
trois quarts de siècle durant.

On ne donne à cette r up tu de que 
des raisons d'ordre intérieur, et le 
président du conseil d’administra­
tion, M. de Lur-Saluces, dit que rien 
n’est changé “dans la ligne de con­
duite religieuse et politique du jour­
nal”. D’autre part, certains des dé­
missionnaires, tels MM. Loth et 
Mantenay, passaient pour partager 
absolument les opinions de M. de 
Lur-Saluces, ce qui tendrait enco­
re à établir que leur départ est d'or­
dre purement intérieur.

Les journaux d’Europe nous ap­
porteront sans doute de nouveaux 
détails sur cet incident qui ne san- 
i ait manquer d’être vivement com­
menté.

Sir le Pint
d’Avignon...

L’urgence disparaît de plus en 
plus.

11 ne reste plus même ce prétexte 
à MM. P'elletier et Nantel pour vo­
ter la contribulion Borden.

• * *

Le Soleil accuse un officier fédé­
ral d’avoir “approché un ou des of­
ficiers du ministère de la coloni­
sation auxquels ü aurait deman­
dé de formuler des accusations ou 
des griefs contre l’honorable M. 
Devlin et son administration du 
département. D’après le même 
journal, M. Devlin aurait déclaré 
qu’il y a beaucoup de vrai dans 
celte nouvelle.

Qui est Fauteur de cette tentati­
ve? Le Soleil ne le dit pas, bien 
qu’il déclare “affirmer le fait sans 
crainte de contradiction”.

Quand il est sûr d;e son affaire, 
le Soleil a pourtant coutume d’être 
plus précis que cela.

* * *
Le gouvernement fédéral donne­

ra un vice-président à la commis­
sion de construction avec le rang 
et le salaire d’un sous-ministre.

Profitera-t-il de l’occasion pour 
nommer un Canadien-français? Les 
sous-ministres canadiens-français 
sont rares depuis quelques années 
à Ottawa.

• • •
Quelques cultivateurs entendus 

hier par la commission dès pen­
sions de vieillesse ont déclaré que 
la pauvreté n’existe presque pas à 
la campagne.

C’est l’un des nombreux avanta­
ges de la vie rurale.

* * ç

La commission des services d’u­
tilité publique préfèç’e laisser la 
Cie des tramways s’entendre avec 
la cité de Montréal que d’intervenir 
actuellement.

La commission est un peu dans 
la position des puissances europé­
ennes qui n’interviennent que lors­
que leur intervention ne peut plus 
produire d’effet appréciable.

* * «
M. Borden contredit la nouvelle 

des remaniements prochains dans 
son cabinet.

Cela ne veut pas dire que la nou­
velle est fausse. Les chefs politi­
ques n’admettent jamais avant le 
fait accompli.

« * *
M. Jos. Rainville fait preuve d’u­

ne certaine indépendance devant 
la commission d’étude du projet de 
loi concernant les banques.

Commence-t-il à comprendre que 
l’avachissement ne conduit à rien?

* * #

Il y aura bientôt deux ans que la 
position de solliciteur général est 
vacante. Si i;e service public n’en 
souffre pas, pourquoi ne pas l’abo­
lir et s’il en souffre, pourquoi ne 
pas la remplir?

« * *
“Nous allons assister bientôt au 

dernier acte de la tragédie impé­
riale”, écrit le Canada, çe matin.

Ce n’est pas si certain que cela.
Le dernier acte sera peut-être 

l’offre du sang et des nerf* des Ca­
nadiens, comme le dit Sir Wilfrid 
Laurier, de la chair à canon, com­
me le disait naguère le Canada.

m * n
On affirme à Ottawa que M. Sévi- 

gny demandera prochainement au 
cabinet Borden quand il se propose 
de racheter su promesse de rappe­
ler la loi navale Laurier.

Nous n’en croyons rien. M. Pelle­
tier ne permettrait pas cette ques­
tion et M. Sévigny aime trop M. 
Pelletier pour lui causçr la moin­
dre peine.

* Kl *

Une rumeur prêtait au gouverne* 
ment Borden l’intention de retour­
ner le Rainbow et le Niobé au gou- 
vernement anglais.

La Gazette dit ce matin que cela 
ne se peut parce que le gouverne­
ment de Londres ne rachètera pas 
des vaisseaux qui ne valent que 
pour leur vieux fer.

Cette ferraille coûte rher aux 
Canadiens.

Le Veilleur.

Le Canada et l’arbitrage

M. Henri Bonrassa fera le mer­
credi, 14 mai, nu Lac Mohonk, un 
discours sur Faction possible au 
Canada en faveur de l’arbitrage.

Ollawa, 30, une heure et demie du matin. — Cette nuit, quand les 
Communes ont suspendu leur travail, elles avaient disposé, en troisième 
lecture, de trois mesures ministérielles: le bill Foster, pour le traité de 
commerce avec les Indes Occidentales, le bill Burrell, pour assistance è 
l’enseignement agricole, le bill Cochrane, pour l’amélioration des gran­
des routes.

Il y a eu cinq votes, où la majorité ministérielle a passé successive­
ment de 37 à 40, selon le plus ou moins grand nombre d’absences de dé­
putés. Cette série de votes a débarrassé le feuilleton des mesures qui l’en­
combraient depuis des mois, et préparé de l’ouvrage pour le Sénat, ras­
semblé aujourd’hui pour la première fois, après un ajournement de trois 
semaines. Un bill, — celui de M. Cochrane, — a grande chance de mou­
rir au Sénat, comme, du reste, ce fut le sort d’une mesure analogue, à la 
dernière session.

* * *

Au début de la séance, M. Pâquet, de LTslet, proteste contre un dis­
cours de M. Lapointe, de Kamouraska. Celui-ci accusait récemment son 
collègue de n’avoir pris aucune part à une exposition agricole dans L’Is- 
let. C’est une affaire purement locale, et à vider entre les deux députés. 
Mais M. Pâquet en saisit la Chambre, afin de nier l’accusation de M. La- 
pointe. “Adhuc sub judice___”

Après quelques affaires de routine, la Chambre en vient à la troisième 
lecture du bill relatif aux Indes Occidentales. MM. Carvell et Emmerson 
saisissent les Communes de plusieurs amendements. Et la discussion 
s engage, discrète, de la part de la droite, qui défend sa position et ex­
plique au mieux ce projet de loi, assez ennuyeuse, de la part de la gau­
che, qui ne trouve pas le traité de son goût et, pour la six-centième fois, 
reprend le refrain de la réciprocité, de la vie chère, des monopoles, bref, 
toutes les scies employées depuis le commencement de la session. M. 
Foster, le véritable auleur de la convention avec les Antilles, est, de ce 
temps-ci, en mission diplomatique au Japon et en Australie, de sorte que 
le soin de piloter la mesure à travers les écueils de la troisième lecture 
incombe à M. Perlcy. Celui-ci, assis à côté de M. Borden, renseigne la 
gauche, lui fournit des pièces justificatives, des statistiques sur le mou­
vement des échanges commerciaux enlre le Canada et les Antilles; puis, 
quand la critique se fait pressante, il cède la place à M. White, ministre 
des finances; et celui-ci discute derechef cette mesure au point de vue 
des intérêts canadiens.

* *■ *

Les Provinces Maritimes font un peu de commerce avec les Antilles, 
surtout celui du foin, du poisson, des pommes de terre, du bois de cons­
truction. Ce qui leur manque, c’est un service direct de paquebots entre 
un de leurs ports et les Antilles. La compagnie Piekford & Black, de Ha­
lifax, a bien quatre navires de troisième classe qui font la navette assez 
irrégulièrement entre cette ville et les Antilles; mais elle fait relâche aux 
ports américains. Et c’est ce que les députés des Provinces Maritimes no 
veulent pas. Piekford & Black reçoivent, pour ce .service, une subvention 
annuelle de cent mille piastres, du gouvernement canadien; et, comme 
lis estiment que ceci est insuffisant, ils se disent dans l’obligation de 
faire escale à Boston et à New-York afin d’y prendre d'autre fret et d’ac­
croître de la sorte leurs recettes brutes.

Des députés libéraux du littoral de l’Atlantique, MM. MacLean, Pugs- 
ley, Carvell et Law, prennent surtout part à la discussion. Les uns veu­
lent, comme tête de ligne à ce commerce avec les Antilles, le port de Ha­
lifax, d’autres, relui de Saint-Jean. Et M. Law, député de Yarmouth, 
rappelle que cette ville fut autrefois un port considérable, pour les voi­
liers. M. MacLean opte pour Halifax, M. Pugsley vante les avantages de 
Saint-Jean, et M. Carvell, plus rapproché de Saint-Jean que de Halifax, 
ne dil mot à ce sujet d’une tète de ligne. Mais tous s’entendent pour ré­
clamer un service direct et rapide entre les Provinces Maritimes et les 
Antilles, sans arrêt aux ports américains, et une subvention plus considé­
rable. M. While leur donne quelque peu raison; car il déclare que, a 
compter dix premier mai prochain, la compagnie Piekford & Black rece­
vra, pendant un an, une somme de @200,000 pour un service de deux nou­
veaux paquebots et de deux autres actuellement en usage, ei»!re Halifax 
et les Antilles. Mais ces navires auront droit de faire escale à certains 
ports américains, afin d’y compléter leur cargaison. M. White estime 
que ceci est un simple essai et que, en juillet 1914, le gouvernement re­
nouvellera ce contrat à d’autres'conditions plus favorables, s’il y a lieu. 
Les oppositionnistes des Provinces Maritimes critiquent un peu cette en­
tente, mais la reconnaissent plus avantageuse que celle qui expirera en 
juillet prochain.

Finalement, la Chambre, à une majorité de 38, — vote où il n’y a nul 
incident, et où les deux partis conservent tous leurs partisans, — appi’on- 
ve la troisième lecture du bill Foster. Vient ensuite celle du bill Burrell, 
relatif à l’aide à l’enseignement agricole. M. Oliver propose que l’appro­
priation des sommes destinées à cette fin se fasse par le parlement, à 
chaque année, non pas par simple arrêté du ministère. La Chambre re­
jette ceci à une mâjoi'ité de 37 voix; puis elle repousse un autre amende­
ment de M. Bureau, quant à l’établissement d’une clause du bill, par 40 
de majorité. Le bill Cochrane, pour les bonnes routes, sert ensuite de 
cible à un projet de modification, soumis par M. Guthrie, qui voudrait 
faire répartir l’argent destiné à l’amélioration des grandes routes, au 
prorata de la population des provinces, d’après le dernier recensement. 
Il s’en suit quelques discours de MM. Guthrie, Jameson, Macdonald, Nes­
bitt, Gauvreau et Graham; et, à une heure et demie, ce matin, l’amende­
ment Cuthrie est déclaré perdu à une majorité de 40 voix. Puis la 
Chambre vote, à 39 voix de majorité, la troisième lecture du bill Co­
chrane.

* * *

La Chambre prête en somme peu d’attention à celte discussion, assez 
terne, du reste; et, dans l’atmosphère de la salle des séances, — atmos­
phère purifiée, depuis quelques jours, par de l’air ozoné, à vague senteur 
de phosphore, — ils sont bien une dizaine de députés, et non des moin­
dres, à dormir leur somme, pacifiques tout comme s’ils étaient à cent 
lieues du parlement. Dans la tribune du président de la Chambre, une 
femme de ministre anglais manque .se décrocher la mâchoire, tant elle 
bâille; elle ne prend même pas la peine de dissimuler ce geste inélégant 
derrière sa main gantée, estimant, sans doute, que ce serait pure hypo­
crisie. Deux dames papotent, dans la tribune publique; et un couple de 
mariés en lune de miel s’assoient une minute, derrière la grande horloge 
éleclrique qui surmonte le portrait en pied d’Edouard VII; puis ils s’en 
vont vite, poussés dehors par un flot grossissant de paroles inutiles.

* * *

La Chambre ne portera nulle attention au bill naval, cette semaine. 
Et, an dire de M. Laurier, la fin de la session n’est pas proche. Car, cet 
après-midi, comme M. Borden demandait à la Chambre de décréter qu’il 
y aurait des séances du matin à compter de eet après-midi, M. Laurier .a 
fait à ce sujet des remarques significatives. “Cette demande est préma­
turée”, dit-il en substance, “il y a encore quatre comités dont les tra­
vaux ne sont pas finis, le ministre des finances n’a pas encore fait le 
discours du budget, le débat coutumier en celle circonstance n’a pas eu 
lieu, et la prorogation n’est pas en vue. Il nous faut d’abord savoir le 
programme du ministère, d'ici à la fin de la session, avant d’accéder aux 
séances du matin.” A quoi M. Borden répond qu’il en reparlera vendre­
di, jour où il exposera le programme des travaux de la Chambre, d’ici :ï 
la prorogation. Peut-être aurons-nous des séances du matin à compter 
de lundi prochain.

La Chambre ne travaillera pas, jeudi, jour de l’Ascension. Dépqjês 
et journalistes se préparent à jouer, cet après-midi-là, sur les pelouses de 
Dhôtel du parlement, une partie de ballc-au-champ où les deux équipes se 
disputeront la victoire. L'entrainement est commencé de part et d’autre. 
Et, vers les cinq heures hier après-midi, l’on pouvait voir, sur l’herbe 
verte, le docteur Béland, en gilet, nu-tète, en train de frapper les balles 
lancées par un page, el reçues par xin correspondant de journal. M. Be­
hind réussissait assez bien. D’autres députés étaient au champ, s'exer- 
çant à prendre la balle au vol. Plusieurs ont fait des culbutes, au grand 
amusement des pages el des députés à l’école buissonnière. Et tous 
étaicnl courbaturés et fourbus, vers minuit.

Georges PELLETIER.
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ILS L’ÉCHAPPENT BELLE 1!'i REMAF.pABLE DISCOURS
(Service particulier)

Grand Piles, Qué, 29. — Le bateau 
“St-Maurice” No 4, du Département 
des Travaux Publics, a failli sauter 
la chute des Piles sur la rivière Saint- 
Maurice, hier. Il était en charge du 
capitaine E. Delangis. Le maître des 
estacades, M. A. Doucet, travaillait 
avec une équipe d’ouvriers à étendre 
les estacades. La forte brise qu’il fai­
sait avec le marque de vapeur firent 
que le capitaine ne put contrôler son

navire.
L’eau est excessivement haute de­

puis quelques jours et le courant est 
très fort.

Heureusement qu’ils eurent la bon- i 
ne fortune d’approcher un remous, ou 
pied d’un rocher, ce qui retarda le ba- j 
teau. A ce moment, le remorqueur 
“Annette” en charge du capitaine O. 
Laing, ayant aperçu le bateau dans le i 
péril, alla à son secours. 11 y avait une | 
vingtaine d’employés à bord.

De M. Aram J. Pothier, gouverneur du Rhode Island

POLITIQUE ETRANGERE

La solution 
du problème 

des étrangers
LA REDACTION DU NOUVEAU 

PROJET DE LOI EST SOUMISE 
AU SECRETAIRE D’ETAT.

Sacramento, Cal., 29. — A la troi­
sième conférence secrète du secré­
taire d’Etat Bryan avec le gouver­
neur Johnson et la législature de la 
Californie, ce. soir, on a étudié la 
possibilité d)e régler à l’amiable la 
controverse au sujet des au bai ns, 
en préparant un nouveau projet de 
loi strictement conforme au traité 
entre le Japon et les Etats-Unis.

A la demande du gouverneur 
Johnson, le procureur de l’Etat 
Wcbb a rédigé la nouvelle mesure 
ef une copie en a été immédiate­
ment fournie au secrétaire Bryan. 
Les termes “qui ne peuvent êtne na­
turalisés” ont été biffés, de sorte 
que les chefs républicains progres­
sistes espèrent avoir trouvé une so­
lution qui sera approuvée par ie 
président Wilson.

Le sj|errétaire d’Etat Bryan, in­
terrogé à la fin de la conférence, 
a refusé de commenter la nouvelle 
mesure. Les traits principaux de 
cette dernière sont les suivants:

1. —Tous les aubains éligiblfes 
pourront acquérir et garder des ter­
res de la même manière que les ci­
toyens des Etats-Unis.

2. -—Tous les aubains pourront 
acquérir et garder des terres d|e la 
manière et pour les fins prescrites 
flans tout traité existant actuelle­
ment entre les Etats-Unis et la na­
tion dont ils seront citoyens ou su­
jets.

3. —Les corporations composées 
d’étrangers autres que ceux qui sont 
éligibles ne pourront acquérir et 
garder de terres que selon les ter­
mes des dits traités.

•1.—Les propriétés actuelles des 
étranglers quels qu’ils soient sonl 
protégées.

5.—L’Etat se réserve son droit 
souverain de légiférer pour tout ce 
qui concerne l’acquisition et la 
conservation de biens-fonds par les 
étrangers.

C’est l’opinion générale ici que 
celte nsesure réaliserait les fins dé­
sirées par le peuple de" l’Etat,.à sa­
voir: empêcher les sujets japonais 
d’acquérir de nouvelles fermes ou 
ranches.

ANGLETERRE 

Les suffragettes

Londres, 29. Mme Oliver H. P. 
Belmont, qui avait juré de ne pas 
déponser un sou en Angleterre, à 
cause du traitement infligé aux 
suffragettes, a commencé cepen­
dant par donner un pourboire aux 
garçons en descendant du Maure­
tania et s’est ensuite rendue à l'hô­
tel Bitz où elle a loué le plus lux­
ueux appartement.

Comme un reporter lui deman­
dait comment elle s’y prendrait 
pour éviter de dépenser de l’ar- 
gent, elle s’est emportée:

—La question est ridicule, s’est- 
ellje écriée. Je croyais que vous ve- 
nier nie parler de suffrage fémi­
nin. Il est vrai que j’ai dépensé 
quelque chose en Angleterre, mais 
je dépenserai le moins possible.

Mnüe Belmont a dit que l’Angle­
terre la dégoûtait et dégoûtait le 
monde enlier, elle a ajouté que 
Mme Pankhurst est la plus illustre 
femme de l’époque, mais que les 
Anglais la tueraient probabllement 
comme ils ont tué Jeanne d'Arc.

La visite du roi au Canada

Londres, 29. — La Presse Asso­
ciée a appris hier au palais de Buc­
kingham qu’aucune disposition n’a 
été prise en vue de la visite du roi 
et de la reine au Canada.

Enfermés dans
une glacière

APRES S’ETRE DEBARRASSES 
DE SES DEUX COMPAGNONS, 
LE CHEF D’UN RESTAURANT 
GREC PILLE LA CAISSE. — LES 
DEUX PRISONNIERS ECHAP­
PENT A LA MORT/PAR SUFFO­
CATION.

C. I hanasakis, chef de nuit au res­
taurant Valavanis, 413 rue Sainte-Ca­
therine-Ouest, s’est sauvé avec le con­
tenu de la oaiose enregistreuse, après 
ivoir enfermé dans la glacière le gar­
çon et la laveuse do vaisselle.

M. Valavanis était parti, lundi soir, 
vers minuit et demi, laissant le res­
taurant à la garde du garçon Philip 
Philipson. 11 avait remis au matin le 
soin de vider*sa caisse et d’en compter 
le contenu. Après son départ, Thana- 
sakis appela la laveuse, une Polonaise, 
et lui dit d’aller laver le plancher de 
la glacière. 1 ne minute plus tard, il 
demanda à Philipson d’aller lui cher­
cher du céleri, et les voyant tous les 
deux dans la glacière, il referma la 
porte sur eux.

Philipson pensa «d’abord que le chef 
lui jouait un torn*, mais n’entendant 
pas de réponse à ses cris et voyant 
que l'air devenait vite irrespirable, il 
comprit sa situatiojn. Après avoir crié 
en vain, la porte, épaisse de six pou- 
ocs. ne laissant pas entendre sa voix, 
Philipson parvint à briser les barreaux 
de la boîte à glace et trouva une porte 
donnant sut* la ruelle. Après trois- 
quarts d’heure d’efforts il parvint à 
l’ouvrir ; il était temps,, car il était 
presque suffoqué.

Le garçon rentra par Importe de de­
vant et s’empressa de délivrer sa com­
pagne qui était évanouie. La caisse 
était ouverte et vide, et le chef était 
invisible.

La police du poste de la rue Cha- 
boillez fut immédiatement, notifiée, ain­
si que M. Valavanis. La Polonaise 
croit (pie Thanasakis avait un compli­
ce. Fille dit qu’un peu après lo départ 
du propriétaire, elle a vu dans la ruel­
le un homme qui sifflait Thanasakis 
et lui faisait des signes. On croit que 
rot homme demeurait avec le chef dans 
sa pension de la rue Saint-Laurent. 
Les détectives sont à la recherche des 
deux hommes.

L’affaire Proudfoot-
Hanna-Whitney

Me DEAVAÜT FAIT CLAQUER LES 
PORTES— UN INCIDENT CE 
MATIN.

M. le gouverneur Pothier, du Rhode 
Island, a récemment prononcé à 
Springfield, Mass., un remarquable 
discours dont on lira avec plaisir cet­
te substantielle analyse :

Je refuse rarement les invitations 
de mes compatriotes, car je crois 
qu'il est de mon devoir, dans les cir­
constances présentes, de me rappro­
cher d’eux et de les encourager dans 
leur# efforts.

Nos luttes, mes amis, ont été fai­
tes pour la conservation de notre 
langue, et de notre caractère reli­
gieux et français. Nous avons eu le 
culte des traditions nationales et 
n’avons pas voulu renier notre glo­
rieux passé. Ces luttes doivent conti­
nuer, avec espoir et fierté, mais sans 
amertume ni bravade.

“Aimer Dieu et aller notre chemin” 
est le plan d'action que notre race 
doit suivre. Et ce plan si pacifique 
nous permettra d’accomplir de gran­
des choses, même si nous n’avons pas 
la puissance du nombre. Notre rOle, 
en Amérique, comme élément distinct, 
est difficile. Il faut chercher des al­
liés, un point d’appui quelque part, 
et ce point d’appui trouvé, apporter 
une coopération intelligente et loyale 
fi. ceux qui, ayant eux-mêmes besoin 
d’assistance, sont prêts à nous ten­
dre la main. Ce point d’appui assuré, 
c’est l'avenir plus souriant pour les 
nôtres dans la politique et les carriè­
res commerciales ou industrielles. 
Four mériter cet appui, il faut l’en­
tente et l’union chez nous — la tolé­
rance et le savoir-faire dans nos rap­
ports avec le voisin — un patriotis­
me sans nuances, un attachement sin­
cère à la patrie américaine, et une 
fidélité inébranlable à notre foi reli­
gieuse.

Cette ligne de conduite commandera 
l’attention des éléments conserva­
teurs et dirigeants de l’Est, et le 
groupe qui suivra cette ligne pourra 
tenir en ses mains la balance du pou­
voir dans la Nouvelle-Angleterre.

Et quel élément, je le demande, est 
plus loyal que le nôtre ?

Les Franco-Américains pourraient 
être plus unis, mais on ne peut con­
tester leur civisme et, leur esprit reli­
gieux. Ils sont paisibles, ils sont tra- 
vaiheurs et économes, et nullement 
aveuglés par les sophismes ou erreurs 
qui menacent la tranquillité publique. 
Ils n’ont d’autre allégeance que celle 
qu’ils doivent au gouvernement des 
Etats-Unis, et ne suivent d’autre doc­
trine nue celle enseignée du haut de 
la chnirs catholique. Cette doctrine: 
c’est l’amour de Dieu et du prochain, 
l’indissolubilité du mariage, le res­
pect de la propriété, la soumission 
aux lois, ie ralliement au drapeau de 
la république. Ils aiment bien et ne

veulent oublier le sol natal, ni les 
souvenirs précieux de leur race, cette 
race qui fut la première au défriche- ■ 
ment, à la colonisation et à l’évan­
gélisation sur ce continent, mais cela 
ne diminue en rien leur attachement 
à la patrie nouvelle qu’ils ont servie 
et serviront toujours avec la plus 
grande loyauté. Notre élément, je 
n’hésite pas à le dire, est un des plus 
sains en ce pays, et il ne lui reste 
qu’à donner la pleine mesure de ses 
talents ou de ses aptitudes.

Le problème est de savoir diriger 
et utiliser les forces vives de notre 
élément. Les tendances ont été jus­

qu’ici, Vers les professions libérales ; 
plusieurs des nôtres ont fait leur 
marque dans les arts, la littérature, 
la tribune, l’arene parlementaire, 
dans les professions, et ont exercé 
une influence réelle sur le mouve­
ment franco-Américain. Cette in­
fluence aurait été, cependant, plus 
considérable si elle eut été doublée de 
l’influence d« nombreux hommes 
d’affaires de notre race. SI une 
part de l'énergie dépensée dans des 
mouvements plus ou moins nêcessai, 
res, dans hes choses plus ou moins 
pratiques, avait été dirigée vers la 
production industrielle ou l'expan 
si on commerciale, si profitant de 
l’expérience acquise au service de 
l’industrie, on avait choyé durant les 
trente dernières années, la petite en­
treprise d’abord, plusieurs des nôtres 
seraient aujourd’hui à la tête de 
grandes entreprises, notre influence 
serait considérable, et les millions 
arrachés du gousset de nos bons ou­
vriers canadiens-français, depuis six 
ans, pour des projets fantastiques, 
imaginés par des hommes sans expé­
rience, ne seraient point perdus.

Continuons à nous occuper des 
questions nationales, de sociétés fra­
ternelles, mais occupons-nous aussi 
des moyens à prendre pour donner fi 
notre élément un élan nouveau vers 
les sphères élevées de l’activité hu- 
mainei

Dans les clubs ou associations, par­
lons d’entreprise, honorons le pen­
seur et le travailleur ; reconnais­
sons le talent, admirons le caractère 
et n’oublions pas que la jalousie 
rend un peuple anémique.

Les aigles dè Rome planèrent sur 
le monde, portant dans leurs serres 
la foudre et la gloire de l’empire, 
jusqu’au jour où le faste, la jalousie 
et la rivalité des consuls, des pro­
consuls et des plébéiens, laissèrent le 
peuple romain tremblant aux pieds 
d’un barbare.

C’est parce que nous sommes fai­
bles numériquement que nous devons 
être unis et marcher la main dans la 
main fi la conquête de positions stra­
tégiques. Une mentalité sereine et 
juste, une éducation pratique nous 
rendront nécessaires et forts.

LE RHUMATISME LE 
RETENAIT AU LIT

Il endura des tortures jusqu’à ce que 
“ Fruit-à-tives ” le guérit

McMillan’s Corner, Ont., 
30 septembre 1910.

“Votre remède “Fruit-a-lives” est 
une panacée parfaite pour le rhumatis­
me. Fendant des années j'ai enduré des 
douleurs terribles dues à la sciatiques 
ou rhumatisme sciatique, me trouvant 
obligé de rester au lit souvent durant 
l'année, et pendant plusieurs jours A 
la fois, de consultai différents méde­
cins qui me dirent qu’il n’y avait rien 
à faire — que cela se passerait, ils me 
donnèrent des emplâtres de moutarde 
et autres médicaments qui n’eurent pas 
d’effets sur moi — excepté de me fai­
re des ampoules et de m'écorcher. Je 
pris plusieurs remèdes annoncés, sans 
liénéfice, mais heureusement, il y a en­
viron deux ans. j’eus “Fruit-a-tives” 
et ils me guérirent.

Depuis ce temps je prends “Fruit-a- 
tives” de. temps à autre et je n’ai pas 
de douleurs. Je suis satisfait, “Fruit- 
a-tives” m’ont guéri du rhumatisme et 
guériront tous ceux qui les prendront 
tel que prescrit. Si cette lettre peut 
avoir quelque valeur pour vous, pu- 
bliez-lfi.”

jf)un b. McDonald.”
Cette lettre a certainement beau­

coup de valeur pour nous et pou#- les 
milliers qui souffrent du rhumatisme, 
de la seiatique, du lumbago et de la 
névralgie. Elle enseigne le moyen de 
guérir. 50c. la boite, 6 pour 83.50 — 
boîte d’essai, 25c. Chez les marchands 
ou de Fruit-a-tives Limited. Ottawa.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
F-int-Laurent, Montréal.

AVOCAT
On demande un jeune avocaticomme 

associé, pour district rural. Condi­
tions libérales. S’adresser par lettre à 
Casier 55, “Le Devoir”.

demande
Pharmacien, “licencié” ou “certifié” 

de bonne expérience et bien recom­
mandé, aussi apprenti d’un peu d’ex­
périence. Pharmacie I^iurence, 395 
rue Saint-Denis.

GARÇONS
On demande des jeunes garçons de 

17 à 20 ans pour dépaqueter les oeufs. 
S’adresser à 241, rue Saint-Paul.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R-.avo. 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell 
Main 2679.

ÏTeOPOLD BARRY, L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St« 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mais 
1973.

Boite Poeiale — Adresse têlêgrapblqnt
“Nahac, Montréal’*.

Tél. Main 12&0-1251. Codea: Liebera, 
Wist. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET EEOCUBETJB 

Edifie* Transportation. — Bue Saint-Jacquet

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
.Avocat

54 Notie-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry,. Hochelaga. TéL 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

A LOUER

ROD. CARRIERE 
HENRI SENEGAL
Optométristes et Opticiens.

Tél.
Bell
2257

Salons d’Optique 
Franco-Britannique

205 et 207 rue Sainte-Catherine-Est 
MONTREAL.

A l’Hôtel-Dieu de 9.30 à 11 heu­
res, excepté le mercredi et le sa­
medi. Aux Salons d’Optique de 9 
a.m. à 8 p.m.

Plumes Fontaines (Waterman). 
Cameras et Accessoires (Ensign).

TERRAINS A LOUER
Deux terrains, un de 100 x 80 et un 

de 70 x 50 situés dans le nord-est de 
la ville, près de la ligne du C. P. R., 
à louer avec usage d’une voie d’évite­
ment. Conditions faciles. Ecrire à Ca­
sier 18, “Le Devoir”.

A VENDRE

A VENDRE
La série de la “Revue Canadienne” 

depuis sa fondation jusqu’à ce jour. 
S'adresser au No 152 rue Berri.

Toronto, 30. — Rouge d’indigna­
tion et la voix nleine de colère, M. 
H. Dewart, avocat de M. Proudfoot, 
accusateur de MM. Hanna et Whit­
ney, a vertement interpellé le prési­
dent du comité des privilèges et 
élections ce malin puis a quitté le 
comilé en faisant claquer les por­
tes, suivi de près par M. Proudfoot.

L’incident se produisit à l'inter­
rogatoire de M. George C. Taylor. 
M. Dewart, tentait de faire de la lu­
mière sur le paiement d’une .somme 
de 8500 à M. Hanna. A ce propos, M. 
Nesbitt prit les devants et éluda 
toute une série de questions en ad- 
metlant formellent le paiement des 
8500 à titre de contribution électo­
rale. Cela ne faisait pas l'affaire de 
M. Dewart qui voulait élucider les 
circonslances qui avaient environ­
né la contribution. Des objections 
furent soulevées et maintenues nar 
le président du comité et le.s mem­
bres sur un vole de parti. M. Dewart 
se leva alors et dit que l’attitude du 
comilé était très étrange après la 
promesse faite par le premier mi­
nistre que l'enquête serait franche 
et il dit qu’il ne lui restait plus qu’à 
se relirer.

M. Proudfoot parla dans le même 
sens cl déclara que l’incident n’en 
resterait pas là.

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

1 mande au sujet de cette nouvelle or­
ganisation nationale.

Plusieurs membres signalèrent que 
le secrétaire correspondant ne devait 
pas négliger la publicité, et qu’il (le­
vait renseigner les journaux. Après 

i de fort judicieuses remarques de M.
Ed.Carie, sur l’avancèment et les 

1 progrès de l’organisation, l’assem- 
; blée fut ajaurnée à vendredi pro­
chain.
REUNIONS pbim CE SOIR,

5ème Mercredi du mois. 
AU TEMPLE DU TRAVAIL :

Conseil de district des Charpen­
tiers menuisiers.

Union des manœuvres de la cons­
truction.
A LA SALLE DIONNE :

Union des travailleurs en chaussu­
res.
A LA SALLE RICHMOND 

Union des mouleurs en fer.
A LA SALLE COLONIALE :

Union des électriciens.
A LA SALLE SAINT-ONGE :

Union des tailleurs de pierre.
*-

Noble accusé
d’assassinat

LE BARON JEAN BISPING EST 
TENU RESPONSABLE DU 
MEURTRE DE SON PARENT LE 
PRINCE LUBECKI,

Pourquoi la terre
a tremblé

(Servire particulier)

Matertown, N. J., 30. — La secousse 
de tremblement de terre qui s'est fait 
sentir dans l'état de New-York et le 
Bas-Canada, lundi soir a été la plus 
violente dans cette région depuis le 
tremblement de terre de Champlain en 
1663. Si on en juge par le rapport di 
George Halpert Chadwick, nrofesseur 
de géologie à l’université Saint-Lau­
rent ; il déclare que cette perturbation 
peut être l’avant-coureur d’une secous­
se beaucoup plus forte et plus désas­
treuse.

Le professeur Chadwick attribue le 
tremblement de terre de lundi s<ir, à 
un glissement de la croûte terrestre le 
long de la grande crevasse connu sous 
le nom de “ligne Logan”, et qui s’é­
tend de la vallée du Saint-Laurent à 
l’Alabama.

Le Sport dans 
Le “Nationaliste”

LIRE SAMEDI SOIR 
DANS LE “NATIONALISTE”

•I Résultats des joutes de baseball aux Etats- 
Unis entre les clubs des ligues Américaine, 
Nationale et Internationale.

flj Résultats des courses du Hâvre-de-Grâce 
et de Lexington.

ÎJ Dernières nouvelles du monde de la crosse. 

Cfl Toutes les nouvelles locales.

jES UNIONS NATIONALES.
Une grande activité règne actuelle­

ment dans les rangs des unions natio­
nales, à Montréal. Lundi dernier, l’u­
nion nationale des tonneliers, l’une des j 
plus anciennes organisations de notre 
ville, a tenu son assemblée régulière à 
la salle des Artisans, 3 Craig Est, 
sous la présidence de M. D, Verdon, 
son dévoué président.

Une quinzaine de membres nouveaux 
furent inscrits sur les livres de l’union.

Une résolution fut adoptée à l'effet 
de charger un comité spécial d’étudier 

question du relèvement des salaires 
actuels. Les orateurs firent observer 
que les unions ouvrières des autres mé­
tiers faisaient augmenter leurs salaires 
un peu, chaque année. Or, voilà près 
de cinq ans que les tonneliers sont 
aux mêmes gages. Personne ne pourra 
donc trouver déraisonnable que cette 
année, ils soumettent aux patrons, une 
demande d’augmentation. Cette ques­
tion sera, de nouveau, discutée à la 
prochaine assemblée,

Les délégués du Conseil Central Na­
tional des Métiers et du Travail firent 
un intéressant rapport des délibéra­
tions de ce conseil. Puis, M. 1). t er- 
don termina cette réunion par un vi­
goureux discours en faveur de l'union 
nationale des tonneliers, la seule orga­
nisation de ce métier qui existe à Mont­
réal, et adjura tout* ses camarades 
d’être assidus aux assemblées.
L’ETIQUETTE UNIONISTE.

La section des étiquettes unionistes, 
instituée par le conseil des métiers et 
du travail de Montréal s’est réunie, 
hier soir, sous la présidence de M. C.
II. Salmon, représentant des unions 
des travailleurs de la buanderie. Les 
eigariers, les cordonniers, les typogra­
phes et les buandiers étaient représen­
tés à cette assemblée.

Sur lettres régulières de créances, les 
délégués suivants furent admis à sié­
ger : MM. A, Beaudoin, Alfred Morel,
Ohs. Ohartrand, Ed. Pépin et W. Pel- 
lerin, de l’union des eigariers, et Ed.
Royal, J. P. Girard et Ed. Laperrière, 
de l’union des tailleurs de cuir.

M. Adolphe Gariépy, délégué des ci- 
gariers, et président élu comité général 
do la fête du Travail, a fait connaître 
que, cette année, le Conseil des Mé­
tiers célébrera la fête du Travail au 
Parc Dominion, comme l’an dernier, et 
qu’en vertu d’un contrat spécial qui a 
été conclu entre l'administration de ce 
pare et Ip* comité, seuls, les cigares 
portant l’etiquotte unioniste seront en 
vente, ce jour-là. au Pare Dominion.

M. B. Drolet fit ensuite connaître la 
bonne nouvelle que la “Millizan Cigars 
Coy ”, une des plus puissantes manu­
factures de Toronto, vient établir une 
succursale à Montréal. L’orateur se 
félicite de cette initiative de cette com­
pagnie, amie des unions ouvrières, avec 
qui une entente existe depuis de ton- Les socialistes de Montréal et leurs 
gués années. Cette nouvelle succursale partisans célébreront leur fête inter- 
mploiera de cent fi cenf-cinquante ci- nationaliste demain soir. Ils vou- 

gariers unionistes. ; laient même provoquer une grève gé-
A l’issue de l'assemblée, le prési- ' nérale pour le 1er mai, mais le 

dent rappela aux membres présents temps leur a manqué pour l’organi- 
la nécessité qui s'impose aux unions ser.
de métier qui ont une étiquette de se ; Ug prétendent que ce n’est que par­
faire représenter par des délégués sê- i tic rcmiH„ et que 1)rochain ils 
lieux, fi c *tte sect ion. La séance j feront chômer tous les ouvriers de la 
fut ajournée au 8 mai prochain. : villB I)ollr tenir leur proceaeion pen.
BELLE ASSEMBLEE j dant la journée au lieu de la soirée.

| Les membres des unions disent que 
L’Alliance Nationale des travail-j les charretiers refuseront de travail­

leurs du cuir, du Canada, a tenu 11er demain sous le prétexte que c’est 
lundi soir une belle assemblée dans | „ne ffqe légale. Les compagnies de 
la Balle Mozart, fi Montréal. De non- transport n’ont pas connaissance de 
veaux membres furent initiés èt des ■ ceia mais elles déclarent que cela ne 
demandes nouvelles ,tirent reçues» j)ag gran(Uchose puisqu’on même

! temps et pour la même raison, beau­
coup de personnes ne voudront pas 
déménager.

Ecole Commsrcaile Pratique 
Lallme Liée

Enseignement commercial de premier 
ordre. Comptabilité pratique, sténogra­
phie, française et anglaise, dactylogra­
phie, télégraphie. Chaque cours est sous 
la direction d'un expert.

Bonne position garantie à tout élève 
ayant terminé ses cours.

COMPTABILITE DE BANQUES, une 
nouvelle amélioration, chaque élève sur 
vant ce cours va pratiquer à tour de rôle 
dans un bureau de banque et obtient une 
position son cours terminé.

Pour renseignements s'adresser au

Professeur B. LALIME,
Principal

ST-HYACINTHE, P Q.

A VENDRE
Aux acheteurs sérieux j’ai des chan­

ces exceptionnelles pour vous établir 
dans un commerce, tel que hôtels, épi­
ceries, magasins de cigares, maisons 
meublées pour louer des chambres, 
salles à manger et tout autre commer­
ce en général. S’adresser Jean Castel­
li, 117 Sainte-Catherine, en face “La 
Patrie”, Tél. Est 4563.

BOIS A VENDRE 
Grande quantité de bois de cons­

truction de seconde main, quelques 
madriers, colombages, planches, etc. 
S’adresser au clos de la Bishop Cons­
truction Co., rue Beaumont (Park An­
nex Extension) voisin de la McCla- 
ren Belting Co., sur la voie d’évite­
ment du C. P. R., ou à Alfred Pion. 
338 Marquette. Tél. St-Louis 285.

COLLECTION A VENDRE
Collection complète du “Devoir” de­

puis sa fondation. S’adresser à Geo. 
H. Hardy, 785 Berri, Montréal.

LOTS A VENDRE 
J’ai des lots à vendre (50 x 150) 

clans le centre du village de Saint Paul 
des Métis, Alberta, à des prix très 
bas poi ** argent comptant. Ces lots 
sont garantis hauts et secs. Alf. De­
nis, P. O. Box 725. Edmonton, Alta.

MEUBLES T”VENDRE
Beau miroir de salon, magnifique 

set de chaises de salle à dîner en 
noyer noir couvertes en cuir, poêle à 
gaz avec fourneau Gurney, sofa-lit, 
etc. 489 Saint-Antoine.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plact 
d'Armes, Montréal. TéL Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., CamilU 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON & LA VERY
AVOCATS PROCUREURS > 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tel. Bell Main .3960. Cable Wilpon 
H. Patterson,, C. R., Salinate Lavery, 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du 
soir, 1 St-Thomas, Longueuil.
Résidence r Pet 6373.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT 

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeannê-Manee.
Tél. Est 5973

GUY YANIER, B. A., L.L. L.
AVOCAT

97, rue4Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

La Canada Cinéma Limi­
tée

CAPITAL-ACTIONS: $50,000
Administrateurs provisoires : MM. 

Victor Morin, notaire; Joseph Nolin, 
dentiste; Joseph Dumais, professeur; 
Léon Lorrain, journaliste, et Ed. Fa- 
bre-Surveyer, avocat.

Varsovie, Pologne Russe, 30.—L’ar­
restation du baron Jean Bisping, l’un 
des plus riches propriétaires de Li­
thuanie, accusé du meurtre du prince 
Ladislas Druski Lubecki, son proche 
parent par alliance, a créé une sensa­
tion.

Le corps du prince Lubecki fut 
trouvé le 22 avril, percé de deux bal­
les, dans le parc qui entoure son châ 
teau à Terein, près Varsovie.

Le prince Ladislas Lubecki, qui 
était un noble polonais très connu, 
quitta sa maison le 22 avril avec le 
baron Bisping, pour accompagner ce­
lui ci jusqu’à la gare.

Comme le prince ne revenait pas on 
commença des recherches et on décou­
vrit son cadavre gisant près de sa voi­
ture.

L’arrestation du baron Bisping a 
été opérée à la suite de son témoigna­
ge à l’enquête. La police prétend qu’il 
n’a pas correctement rapporté sa der­
nière entrevue avec la victime.

Le baron John Bisping a épousé la 
princesse Radziwill, fille du comte 
André Zamoyski et de la princesse Ca­
roline de Bourbon.

Le prince Ladislas était le petit- 
fils du dernier ministre des finances 
de Pologne.

Montréal, ce 30 avril 1913. 
ASSEMBLEE DES ACTIONNAIRES

Une assemblée des actionnaires de 
“La Canada Cinéma Limitée”, aura 
lieu au Monument Rational, chambre 
11, jeudi le 15 mai, a 8 heures du soir.

Cette assemblée est très importan­
te puisqu’elle a pour objet l’élection 
d’un Conseil d’administration, l’adop­
tion des règlements de la Compagnie, 
l’ewposé du programme et l’étude de 
questions intéressantes touchant les 
tr/fivaux préliminaires. Avis aux inté- 
réssés.

Le secrétaire-trésorier provisoire, 
JOSEPH DUMAIS,

Casier 74, Station C.

La grève générale

LES SOCIALISTES AURAIENT 
VOULU LA PROVOQUER POUR 
DEMAIN, 1er MAI, MAIS LE 
TEMPS LEUR A MANQUE. — CE 
NE SERAIT QUE PARTIE RE­
MISE.

Le vicomte Haldane

au Canada

Le vicomte Haldane, lord chan­
celier de la Grande-Bretagne qui 
parlera au grand banquet de l’Asso­
ciation américaine du Barreau, en 
sentembre prochain, sera reçu offi­
ciellement au Hitz-Carlton par M. C. 
J. Doherty, ministre de la Justice 
dans le gouvernement du Canada.

Les principaux membres de la 
profession légale, à travers le pays, 
seront invités à prendre part à cette 
réception qui se terminera à l’Art 
Gallery, rue Sherbrooke.

Dans l’après-midi du lundi, pre­
mier septembre, lord Haldane par­
lera au théâtre Princess, et Mtre La- 
bori, de l’Ordre des Avocats de Pa­
ris, qui sera l’un des orateurs du 
congrès, traitera de la défense des 
clients, tant au poinl de vue crimi­
nel, mi’au point de vue civil.

Mtre Labor! arrivera au pays vers 
la fin de juillet et visitera Tones! 
canadien où il a un frère établi a 
Port-Arthur.

OEUFS ET VOLAILLES
Manuel pratique sur l’élevage des 

animaux de basse-cour, orné de nom­
breuses gravures. 15 centins par la 
malle. La fameuse couveuse Des Moi­
nes. Circulaire gratis. O. Rolland, Boî­
te 2363, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE
(Boucherville), sur le bord du fleu­

ve, cottage de 8 pièces, allonge de 
cuisine, chambre de bain, cabinet d’ai­
sance, lumière acétylène, yacht, cha­
loupe. Avec ameublement complet, 
un piano tout neuf. Acquisition très 
avantageuse pour un prompt ache­
teur. S’adresser: Wmt 1037, Up 4580.

VOITURES A VENDRE 
Deux lowry neuves, simples, à bon 

marché. S’adresser chez Ulric Roy,, 
1141 Avenue Papineau.

DIVERS

Une résolution a été prise approu­
vant le règlement proposé par le co­
mité d’enquête fi l’effet qu’fi l’avenir, 1 
nul ne pourra assister aux assem 
blées de l’union, s’il ne présente fi 
l’entrée de la salle, son livret en rè-, 
gle.

11 fut décidé que le secrétaire cor-

M. Rosenstone, secrétaire de la May 
Day Conference, dit que s’il y avait 
eu une grève générale demain, il y 
eu 40,000 personnes dans la proces-

respondant enverrait au département îsion, derrière le drapeau rouge, 
du Travail, fi Ottawa, tous les ren- 111 est permis de douter de Texactitu- 
seignerrentB que cè départemtnt de- de de ce chiffre.
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EM) MINERALE

ST-LOUIS
Naturelle, Effer­

vescente, Marque 
Trèfle Rouge. —

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
F-ère, 411 Ontario Est. Tél. Est 721.
DEMEN AGEMENTS ET CHARBON 

AVIS. — Nous sommes en état de 
faire n’importe quel genre de démé­
nagements, pianos, etc., au plus bas 
prix. Nous avons le meilleur charbon 
qu’il y ait sur le marché. Chamber- 
ld*id Frères Enr., 39 Rachel-Est. Tél. 
St-L. 16C4, Est 4189. St-L. 7232.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occasion, 

dans tous les prix, défie compétition, 
25 machines à laver “Canadian” $3.40; 
encore 2,000 manteaux à gaz (job) à 
5c, 6 pour 26c. Spécialité réparations 
de poêles, machines à laver, tordeuses. 
Je suis le seul qui répare les machi- 
nés Godin. Echange les vieux poêles. 
D. Robillard, 44 Avenue Laurier Ouest 
Saint-Louis 6207.

REPAitATIONS
Chs. Turcot, marchand de meubles, 

bourreur. Meubles réparés de toutes 
sortes. Prélarts, tapis cousus et posés. 
Matelas refaits. Plumes désinfectées. 
Polissage de meubles. Tables de bil­
lard réparées. Ouvrage garanti. 709 
rue Lafontaine. Tel. Bell, Est 5896. 
Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Ranguinet.

Chapines, Pintes 
Bouehen de Liège

L. GHAPUT, FILS
& CIE LIMITEE 

DMtribyleuis pout le Canada

DOMINION GOAL CO,
-----------------LIMITED-----------------

MINEURS ET EXE’EDITEURi
nu

CHARBON DOMINION po»rVAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(tlaek)

l’our renseignements s’adresser anx 
BtTAEAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques ..... Montréal 
Téléohone Mais 404

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Ks. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LU C1EN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Graodbois, L.L.B.
*— Notaire —*

62 KUS SAINT-JACQUES, MONTREAL. ,
Tél. Bell Main 7875 f

RESIDENCE - . - - . 1604 rue saint-Denis 
Tél. Saint-Louis 47E5

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 23- 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar-. 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

architïxIls

RENE CHARBONNEAU, (diplôm* 
Ce l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua* 
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENÏERE, J. L. D., A.A.P.Q^ 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél 
Est 887. Professeur do dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, •. ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.
ARGENT A PRETER, ACHAT DE 

CREANCES
R .Lalanne, notaire, 72. Notre-Dame 

Est. Tél. Main 1860. Montréal.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILIÆ DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rua 

Saint-PauJ. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys* 

tématiste consultant. Administrateuï 
de successions. Téléphone Bell, Mai il 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran. 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMtSTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs d* 
commerce, $2.00 par jour.

AVIS PUBLIC
Règlements Nos 486 ' 

et 487
Avis public est par les présentes 

donnft que le Conseil de la cité de 
Montréal, en vertu des pouvoirs que 
lui confère la charte de la dite Cité, 
a adopté un règlement intitulé "Rè­
glement No 486 défendant de faire en­
tendre les sifflets de locomotives de 
chemins de for, durant certaines heu­
res, dans les limites de la cité de 
Montréal”, et aussi un règlement in­
titulé "Règlement No 487 concernant 
les chiens”.

L. O. DAVID,
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 29 avril 1913,

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée.) Henri Bourassa, directeur-gé­
rant.
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DUNS LES BULKINS
Le ministre autrichien dans la capitale monténégrine aurait 

été rappelé à Vienne.—Sombres rumeurs à la Bourse.
— Les puissances semblent compter sur Tltalie 

pour empêcher une conflagration

La farce de 
l’enquête Marconi

ON CROIT A LONDRES QU’ELLE 
TOUCHE A SA FIN. — RAP 
PORT D’UN DES MEMBRES DU 
COMITE D’ENQUETE. — MO­
TION D’UN LIBERAL.

' Paris, 30. — Selon une dépêche 
•de Vijenne à YEcho de Paris, le mi; 
ïiistre autrichien à Cettigné a été 
rappelé. La dépêche ajoute Que 
l’Autriche prépare une action mi­
litaire à la fois contre le Monténé­
gro et l’Albanie.
AUX FRONTIERES DU MONTE­

NEGRO
Genève, 30. — Les troupes autri- 

ehilennes stationnées dans le Tyrol 
et composées du quatorzième corps 
d’armée, comprenant les troisième 
et huitième divisions d’infanterie 
et seize bataillons du fameux corps 
de montagnards, sont partis pour 
Ur; frontières du Monténégro et du 
San Jack de Novibazar. LJe général 
en est le lieutenant feld-marécha! 
Viktor Danhl, qui a ses quartiers- 
généraux à Innisbruch.

De nouvelles itroupes arrivent 
dans le Tyrol pour remplacer l’ar­
mée :dpine dans ^es forts d)es fron­
tières de la Suisse et de l’Italie.
-LES BALKANIQUES APPUIENT 

ESSAAD PACHA
Londres, 30. — Une dépêche en- 

tvoyée au Daily Mail, annonce que 
des autorités militaires autrichien­
nes sont emparées des chemins 
[de fer du sud, mais qu’aucun mou­
vement des troupes de cette puis­
sance n’a encore été fait sur la 
frontière monténégrine.

Le correspondant du Chrotdcle 
à Vienne, donnle des détails sur un 
certain complot d’après lequel, le 
comité turco-albanais à Constan­
tinople aurait demandé à Essaad 
Pacha et au roi Nicolas que l’Al­
banie reste aux Turcs.

Le moyen pris pour arriver à ce 
but serait de’ renvjerser le gouverne­
ment provisoire d’Avloua. On pen­
se que ce complot est l’oeuvre des 
grandes puissances.

Le comité a aussi appelé Djavid 
Pacha à l’aide d’Essaad Pacha. Ce 
dernijer a signé une convention 
avec le prince héritier Danilo, et 
le roi Nicolas a ensuite approuvé 
cette convention qui accorde la 
souverainleté de l’Albanie aux 
Turcs. Scutari et San Giovanni di- 
Medua appartiendront au Monté­
négro. La Russie approuve ce pro­
jet.

Le prince Abdul Meshid sera ap­
pelé au trône de l’Albanie et Essaad 
Pacha sera vice-roi, mais ce der­
nier s’est proclamé roi.

Il est rumeur que Djavid Pacha 
a renversé le gouvernement provi­
soire à Avlona.

Belgrade, 30. — Le journal Pali- 
tica annonce qu’Essaad Pacha est 
arrivé à Tirano avec vingt-deux 
mille hommes.

.LA CONFERENCE RE LONDRES
Londres, 30. — Tard, hi(er soir, 

le Foreign Office n’avait pas en­
core appris que d’Autriche eût déci­
dé de marcher contre le Monténé­
gro. Il est compris que l’Autriche 
attend le résultat de la conférencte 
ambassadoriale de jeudi et em­
ploie l’intervalle à induire ITtalie 
à prendre part à ses actions mili­
taires.

Les réunions des ambassadeurs à 
Londres ont démontré d’une ma­
nière concluante que la majorité 
des puissances n’est pas prête à 
adopter des mesures militaires 
contrje le Monténégro. Il est donc 
pratiquement certain que dans 
quelques jours, avec ou sans le con­
sentement de-l’Italie, l’Autriche en­
verra un ultimatum à Cettigné, de­
mandant l’évacuation immédiate 
de Scutari.

Oh n’a appris ri|en de nouveau 
quant aux exploits d’Essnad Pacha, 
dans l'Albanie. Ismael Kernel Bé, 
chef du gouvernement provisoire 
albanais, est arrivé à Londres pour 
implorer le support de la Grande- 
Bretagne. Lui et nombre d’autres 
Albanais ne considèrent pas comme 
très sérieux le coup d’Essaad Pa­
cha, mais la plupart d|es diploma­
tes pensent qu’Essaad Pacha pour­
rait bien triompher. Il est très po­
pulaire en Albanie; il a un grand 
nombr ede partisans; sa popularité 
a été rehaussée par l’éclat d’une 
vaillante défense à Scutari, let il 
se peut que le peuple albanais le 
préfère à un prince étranger.

LE MONTENEGRO RESISTE
Londres, 30. — Une dépêche de 

Vienne au Daily Tcl'egraph dit que 
le ministre autrichien à Cettigné a 
visité le roi Nicolas lundi soir et 
lui a dlemandé l’évacuation immé­
diate et sans conditions do Scuta­
ri.

Le roi a répondu qu’il ne ren­
drait jamais la ville. Le gouverne­
ment autrichien, selon la mêmje dé­
pêche, prépare actuellement un 
manifeste aux puissances, expli­
quant sa politique dans les Bal­
kans.

L'OPINION AUTRICHIENNE
Vienne, 30. — Une nervosité in­

tense a caractérisé cette journée 
historique de la politique au­
trichienne. La Bourse était dans un 
état de panique et les rumeurs les 
plus extraordinaires y trouvaient 
cours.

La nouvjelle que l’Italie avait ac­
cepté d’agir avec l’Autriche pour 
la police de l’Albanie ont rétabli un 
peu de confiance, mais ce fut de 
courte durée. Cette nouvelle fut sui­
vie d’une autre annonçant i’ajour- 
njement de la conférence des am­
bassadeurs; d’où nouveau mouve­
ment de baisse.

La nouvelle que le prince Dani- 
io de Monténégro avec le gros de 
son armée avait évacué Scutari se 
dirigeant vers les hauteurs en face 
de Cattaro que le roi Nicolas avait 
menacé de bombarder donna un dé­
menti à ceux qui affirment que la 
soumission du Monténégro serait 
chose facile.

Un autre fait inquiétant est l’al­
liance d’une borinje partie des Al­
banais avec les Monténégrins contre 
l’Autriche.

Jusqu’au dernier moment le bu­
reau de la presse a poussé les jour­
naux à affirmer que le sort en est 
jleté, que le temps des pourparlers 
est passé et que la décision de l’Au­
triche d’agir avec ou sans les puis­
sances est irrévocable.

Un article remarquable du Mon 
lag’s Journal, signé “un diploma­
te de la nouvelle école,” avertit le 
gouvlernement de ne pas devenir la 
dupe de l’Europe. Il dit:

“Seuls, on ne devrait tenter au­
cune démarche. Tout devrait être 
arrangé avec les autres puissances. 
Toute autre politique serait tferri- 
biement stupide. Le délai des puis­
sances est dû au manque de fran­
chise. 11 est stupide de nous laisser 
décevoir par cett|e ruse politique.

“Le premier soldat qui mettra le 
pied sur le Monténégro donnera le 
signal d’une levée en masse du 
pays. On ne pourra conquérir le 
pays que pas à pas.”

Parmi les m|embres de la commu­
nauté d’intelligence moyenne, je 
trouve exprimés les doutes les plus 
graves sur la sagesse de la politique 
du gouvernement qu^e l’on considè­
re comme très risquée.

LA BOURSE EST AGITEE
Vienne, 30. — La Bourse a été 

très agitée hier et les valeurs ont 
subi une dépression complète.

Les chancellerijes de Vienne et de 
Rome ont échangé des dépêches 
durant toute la journée caf d’après 
le traité actuel, ces deux puissan­
ces ne peuvent prendre aucune mc- 
sur;c concernant l’Albanie, sans si­
gner une convention.

On rapporte que le commandant 
de Cattaro a donné avis aux habi­
tants de cette ville qu’ils doivent 
sortir de la ville dans quarante- 
huit heures, parce que la place lest 
dans la zone de l’imprenable posi­
tion monténégrine, sur la monta­
gne Levehen, qui domine Cattaro.

UNE JOURNEE DE TENSION
Londres, 30. -— La nouvelle que 

l’Autriche-Hongrije a annoncé offi­
ciellement son intention d’entre­
prendre une action immédiate et 
indépendante contre le. Montéhé- 
gro, a créé toute une sensation 
dans les capitales de l’Europe.

Renseignements pris au Foreign 
il demeure qu’on n’y connaît 
aucune décision prise pour ex­
pulser le Monténégro de Scutari 
par la force, bien qu’aux deux der­
nières conférences des ambassa­
deurs icij le représentant de l’em­
pereur François-Joseph ait décla­
ré que son pays ne pouvait pas at­
tendre indéfiniment. On croit que 
les déclarations belliqueuses du 
gouvernement de Vienne n’ont 
d’autre but que de presser la Tri­
ple-Entente d’accepter les proposi­
tions de Vienne à la conférence de 
Londres.

Pendant quje l’Autriche essaie 
d’engager l’Italie dans son silla­
ge, le Monténégro travaille de son 
côté en invoquant les liens de pa­
renté qui unissent les deux famil­
les royales des deux pays. La Rus- 
site se tient résolument à l’écart, ne 
donnant que peù d’encourage­
ments au Monténégro, mais refu­
sant de participer à toute action 
coercitive.

La France, l’Allemagne et l’An- 
glcilerre travaillent pour la paix au 
moyen d’un compromis.

Le comte Berchtold, ministre des 
affaires étrangères autrichien, a 
assuré sles visiteurs hier que rien 
ne sera fait contre le Monténégro 
avant la conférencte des ambassa­
deurs jeudi, et qu’on attendra pro­
bablement le résultat de cette réu­
nion.

Londres, 30. — La récente pro- 
îestation de Winston Churchill, re- 
lativernent à la compagnie Marconi, 
a donné l’occasion au public de fai­
re sentir toxt le mécontentement 
qu’il éprouve vis-à-vis des méthodes 
qui ont été employées dans l’enquê­
te qui se poursuit depuis quelque 
temps et engagé les autorités civiles 
à prendre aujourd’hui même des 
mesures pour mettre fin à ce qu’on 
est convenu d’appeler un scandale 
et une farce.

Il est maintenant officiel qu’un 
membre du comité présentera au­
jourd’hui un rapport par intérim 
et que l’on attirera l’attention sur 
ce fait que le comité par le passé 
semble n’avoir fait aucun cas des 
personnes qui auraient pu leur don­
ner quelques renseignements.

Le comité fut nommé pour faire 
une enquête sur les circonstances 
qui ont entouré les négociations an­
térieures au contrat Marconi et fai­
re rapport afin de faire savoir .si 
les arrangements avaient été faits 
dans des conditions désirables et 
pouvaient être approuvés. Plus tard, 
cependant, le comité ne s’est saisi 
que de questions qui n’étaient pro­
pres qu’à entretenir la faconde de 
ses membres.

M. Sterwell, membre libéral, a de­
mandé au premier ministre de fa­
voriser une discussion sur la motion 
cm’il a présentée hier soir à la 
Chambre et qui a trait au rapport 
du 2 juillet 1912 par le comité 
d’enquête. On ne croit pas que cette 
discussion soit accordée, mais il est 
certain cependant qu’elle exprime 
parfaitement l’opinion des cham­
bres.

La raison qui porte à croire que 
les conservateurs n’accepteront pas 
la proposition qui sera faite de pu­
blier un rapport par intérim, que 
l’on présentera à la Chambre, avant 
qu’elle soit prorogée, est que la pu­
blication d’un tel rapport va ouvrir 
de nouveau la discussion parmi les 
membres du comité et occasionner 
de nouveaux débats à la Chambre 
des Communes.

"SALADA"
— est —

LE MEILLEUR THE

Sa fraîcheur et sa sa­
veur délicate sont 
protégées par le pa­
quet cacheté de 
plomb qui lui con­
serve sa qualité et 
exclut toute conta­
mination.

NOIR, MELANGE ET VERT.

Les boulevards
de l’aqueduc

LE CONSEIL MUNICIPAL VISITE 
LES TRAVAUX FAITS POUR 
AGRANDIR LE CANAL. —DEUX 
ECHEVINS DEMANDENT QU’ON 
SE SERVE DES MATERIAUX 
POUR HAUSSER LA DIGUE DU 
QUARTIER SAINT GABRIEL.

jLa Navigation!
LES ELEVATEURS

Le major Seath, secrétaire de la 
Commiesion du Port, a écrit la let­
tre suivante au secrétaire de la Halle 
aux Blés:
Cher monsieur,

On me prie de vous dire que sur les 
céréales emmagasinées dan» l’éléva­
teur No 1, pour être chargées ensui­
te sur les navires accostés à l’est de 
l’élévateur No 2, on prélèvera un 
impOt de trois-dixièmes de cent par 
minot, et que sur les céréales emma­
gasinées dans l’élévateur No 2, podr 
être mises à bord des navires accos­
tés à l’ouest de l'élévateur No 1, on 
prélèvera également un impOt de 
trois-dixiëme’ de cent par minot. On 
ajoutera cet impôt aux taux réguliers 
d’entreposage et de livraison. Les 
marchands de céréales, en comman­
dant leur marchandise devront indi­
quer dans quel élévateur on devra les 
déposer. Ce sera la seule manière d’é­
viter de payer l’impôt ci-haut men­
tionné.

Le Niobé et le Rainbow

Etes-vous un de ceux à qui chaque 
lepas est toujours une nouvelle source da 
louffrance?

Les Tablettes Na-Drn-Co
. rentre la Dyspepsie aideront votre estomac 
in désordre h digérer n’importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettrent 
tn un état si parfait que voua ne remarquo 
rez plus que vous avez un ostomao. Prenee 
inc tablette après chaque repas. 60o. U 
lotte chez votre Pharmacien. Elles sonl 
jomposéos par la National Drug and 
themleal Co. of Canada. Limited, isof

IL N’Y A RIEN DE VRAI DANS 
L’HISTOIRE QUE LE GOUVER­
NEMENT VEUT REMETTRE 
CES VAISSEAUX A L’AMIRAU­
TE QUI REFUSERAIT DE LES 
RACHETER.

Ottawa, 30. — On déclare qu’il 
est faux que le gouvernement aii 
"intention de remettre le Niobé et 
le Rainbow a l’Amirauté anglaise. 
I! faudrait pour rlsmettre les deux 
vaisseaux a l’Amirauté Que celle-ci 
consentit à lès racheter et comme 
elle met les vaisseaux de la même 
classe au rebut, il n’est pas proba­
ble qu'elle consente à payer pour 
des masses de fer dont elle n’a au­
cun besoin.

L histoire vient de ce que le mi­
nistère laisse partir les recrues qui 
veulent quitter le service sans leur 
faire perdre une partie de l’argent 
qui leur revient. Les instructeurs 
sen vont aussi, leur engagement 
n ayant pas été renouvelé parce 
qu’on croyait que la politique na­
vale permanente du gouvernement 

i Borden serait décidée plus tôt.
Deux reliquats du gouvernement 

Laurier aggravait lencore la situa- 
lion. Le gouvernement n’a pas 
onstruit les casernes maritimes 

d’Halifax nécessaires pour l’ins- 
j Iruction des recrues après deux 
'ans de service à bord du Niobé et 
;le derme du service, fixé à sept 
ans, est trop court.

Mme Pankhurst devra
réintégrer sa cellule

Uondres, 30 — Bien qu'un nouveau 
mandat d’arrestation ait été émis 
contre Mme Pankhurst, l'exécution 
en a été retardée; la santé de la pri­
sonnière ne lui permet pas de retour- 

1 ner immédiatement dans aa eelluto.

Pour empêcher la 
pollution de 
nos cours d’eau

Ottawa, 30. — Le comité spé­
cial qui avait été nommé pour con- 
sidérler le bill de M. George |H. 
Bradbury, relativement à la cam­
pagne qui a été entreprise pour em­
pêcher la pollution des cours 
d’eau navigables, a l’intention de 
faire comparaître devant lui quel­
ques-uns des miembres représen­
tant les municipalités et les asso­
ciations qui s’occupent tout spé­
cialement de l’hygiène publique à 
travers les principales villes du Ca­
nada.

Le comité espère commencer s|es 
travaux au cours de cette année, 
mais il esl certain qu’il ne pourra 
pas terminer son enquête avant la 
prochaine session. Oîi dit qu’elle 
présentera un rapport cependant, 
afin de permettre que l’on puisse 
rédiger un bill qui sera présenté 
l’an prochain.

Vendredi prochain, le comité 
d’organisation s’occupera de la dis­
cussion de son plan de campagne.

En reconnaissance du grand in­
térêt qu’il prend à la question, il 
est tout probable que M. Bradbu­
ry sera élu président du comité gé­
néral.

Spécial pour paquebot

Pour faire raccordement avec le S. 
M. R. Empress of Ireland qui part de 
Saint-Jean, N.-B., jeudi le 1er mai, un 
spécial pour paquebot comprenant 
char à bagage, voitùres de première 
classe, wagons-buffet et wagons lits 
modèles, partira de Montréal, gare de 
la rue Windsor à 8.15 p.m. mercredi 
le 30 avril, et se rendra aux abords 
du paquebot à Saint-Jean Ouest, (N.- 
B.).

Les comptes de dragage

Ottawa, 20. — L’enqiiète sur les 
comptes de dragage commjeneée il 
y a quelqeu temps par le comité 
des comptes publics de la chambre 
des communes sera continuée. M. 
Pringle a demandé que l’enquête 
ne soit pas soumise à la chambre 
jusqu’à ce que son client, M. J. G. 
Sing, employé récjemment comme 
ingénieur de district à Toronto, ait 
été entendu. La motion a été adop­
tée.

La compagnie mise en cause est 
la Canadian Dredging Company.

LES ARRIVAGES
De

. . Naples 
. . N.-York 
. . Boston 
. .Portland 
.New-York 
. St-Jean

.St-Jean

Paquebots A
Mendosa :............ New-Y ork
Mauretania........Liverpool
Canadian............Liverpool
A scania...............Plym outh
Zeeland.............. Anvers . .
Montezuma........Anvers . .
Manchester

Commerce.....Manchester
Kronprinz

Wilhelm.........New-York . . Bremen
Oscar II................. “ Copenhague
Ancona............... “ .... Gênes
Mongolian.........Philadelphie...Glasgow
Welshman............... ** Liverpool
Menominee.........Boston . . , Anvers
Moltke................Gibraltar . . .N.-Yark
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Lachine. — En haut: F. P. 
Jones, pour Ogdensburg, vide; Byron 
T. Whittaker pour Toledo, vide; Key- 
west pour Ashtabula, vide.

En bas : Keywest, d’Ashtabula, 
charbon; H. M. Pellatt, de Fort Hil- 
liam avec 54,000 minots de graine de 
lin.

Sault Ste-Marie, 30 — En haut : 
Dussell, Hubbard, 9 heures avant- 
hier soir; Buffalo, 10 hrs; Hanna, 10 
hrs 30; Norway, G hrs du matin; 
Samuel Mather, Black, :8 hrs 30; 
Bartow, 9 hrs 30; Athabasca, Clar­
ke, 1 heure de la nuit; Turret Crown, 
2 hrs; Hydrus, 3 hrs; Ashley, Henry 
Smith, 5 hrs; Venus, 6 hrs; Jupi­
ter, 7 hrs.

En bas: McKinstry, 8 hrs avant, 
hier soir; Davidson, Emperor, 9 hrs 
30; Midland Prince, 10 hrs 30; Mid­
land King, ill hrs; Algonquin, Hart­
well, Hoover, 7 hrs 30 du matin; 
McKee, 8 hrs; Rosemount, Keefe, 
Wexford, 9 hrs; Manitoba, Huronic, 
11 hrs 30; Black, après-midi; Agas- 
sig 3 hrs; Corvus, 3 hrs 30; Havey, 
4 hrs 30; Hemlock, 5 hrs 30; Tur­
ret Cap», 6 hrs.

Midland, Ont., 30 — Arrivés : — 
Steamer Kaministiquia, Fort Wil­
liam à Montréal, avoine; Winnipeg, 
Port Colborne à Montréal, blé; Rock- 
ferry à Montréal, charbon; Brandon, 
Chicago à Ogdensburg, cargaison gé­
nérale; Glencllali, Fort William à 
Montréal, avoine; Easwood, Port 
Colborne à Montréal, blé; Dunell, 
Port Colborne à Montréal, vide; En 
haut : Imperial, Brockvilla à Sar­
nia, vide; Matironco, Toronto à 
Fort William, cargaison générale; re­
morqueur Gillmore et barge No 6, 
Toronto à Cleveland, vide.

Port Dalhousie, 30 — En haut : 
Barges Hamilton et Melrose, King­
ston x Fort William, cargaison gêné 
raie; steamer Krebell,

Le maire, deux commissaires et une 
dizaine d’échevins ont visité hier les 
bords du canal de l’aqueduc, où les 
commissaires proposent de construire 
des boulevards. Le 16 mai, les com­
missaires ouvriront les soumissions 
pour l’agrandissement du canal de l’a­
queduc et les soumissionnaires feront 
des offres pour le travail avec et sans 
boulevards. C’est au conseil à dire s’il 
veut ou ne veut pas de boulevards.

L’ingénieur en chef de la ville a ex 
pliqué aux échevins qu'il faudra ex­
proprier plus de terrain si l’on ne 
construit pas les boulevards, parce 
que les propriétaires intéressés ont 
offert de céder gratuitement à la ville 
un million de pieds carrés de terrain, 
à la condition qu’il y ait des boule­
vards.

Il faut prendre 2,101,756 pieds car­
rés de terrain, dont 1,391,198 séront 
cédés gratuitement. Il restera 710,558 
pieds à exproprier.

Si l’on ne fait pas de boulevards, il 
faudra acquérir 944,004 pieds carrés 
de terrain; comme il faudra en pren­
dre 72,160 pour les chemins, il res­
tera 871,844 pieds à exproprier, c’est- 
à-dire 161,286 pieds de plus qu’avec 
les boulevards.

Les échevins O’Connell et Monahan 
ont demandé si les matériaux retirés 
de la tranchée ne pourraient pas ser­
vir à hausser et à renforcer la jetée 
du quartier Saint-Gabriel. Ils croient 
qu’on pourrait mettre dans le contrat 
une clause à cet effet. M. Janin a ré­
pondu que les devis obligent l’entre­
preneur à transporter les matériaux 
ailleurs, mais que si l'on spécifie 
qu’ils doivent être transportés à la je­
tée, qui est située à une assez grande 
distance, l’entrepreneur augmentera 
ses prix.

Si l’on fait l’agrandissement du ca­
nal et les boulevards, il faudra dépo­
ser sur les bords 1,415,000 verges cu­
bes de matériaux et en transporter 
ailleurs 1,317,000 verges cubes. Sans 
les boulevards, on déposera sur 771,- 
000 verges cubes de terre et on dispo­
sera ailleurs de 2,105,000 verges cu­
bes.

Le contrat d’agrandissement du ca­
nal sera fait à la largeur de 175 pieds, 
soit 55 pieds de plus que l’élargisse­
ment qu’on termine à l'heure actuelle.

On a aussi visité les travaux d’apla­
nissements faits au Chemin de la Cô- 
te-des:Neiges. L’échevin Prud’homme 
veut obtenir des options qui permet­
traient d’éviter la pente supérieure 
plus difficile à aplanir. Les terrains 
coûteraient environ $100,000..

Ritz - Carlton
HOTEL ET RESTAURANT

Rues Sherbrooke et Drummond. 
A cinq minutes de 1*Aréna

Déjeûner special durait le Concours Hippique 
à $2.00, ou à la carte, le lundi 5 mai et les jours suivants.
MENU.—Hors d’oeuvre ou Potage; Poisson ou Oeufs 

Entrée : Légumes et Salade; Entrements : Fromage ou 
Fruits.

FIVE O’CLOCK A 60c 
Soupers à $2.00 ou à la carte

Le célèbre Orchestre Liguant! de service à tous les repas

Modèles perfectionnés 
vendus sur garantie.

MAIN 3329
Couverts imperméables 
pour voitures de livraison

CIRAGE A 
CHAUSSURES

Au sénat

L’enfant est retrouvé

Les époux Abraham Shamyck ont 
retrouvé leur enfant de quatorze 
mois disparu lundi après-midi vers 
cinq heures, pendant que Madame 
Shamyck faisait des emplettes au 
“Bon Marché”. C’est une dame Guy, 
56 Frontenac, qui le trouva hier soir 
déposé sur son perron. Elle en infor­
ma aussitôt la police qui se rendit 
sur les lieux accompagné des époux 
Shamyck qui furent on ne peut plus 
joyeux de retrouver leur enfant.

La T. S. F. sur les lacs

Samia, Ont., 29 —- Le nouveau 
poste de télégraphie sans fil, à Poin­
te Edouard a commencé à fonction­
ner aujourd'hui. La première dépêche 
a été envoyée A Soo. L’énergie élec­
trique, nécessaire au fonctionnement 
des appareils, est fournie par la Sar­
nia Electric Light Company. Un puis­
sant moteur n de plus été installé 
pour répondre aux cas d’urgence.

Le nouveau poste peut communi­
quer, dans un rayon de trois cents 
milles, avec tous les navires munis 
d'appareils sur les grands lacs.

Ortie McManigal veut se
rendre méconnaissable

Los Angeles, Cal., 30. — Ortie F. 
McManigal, l’ancien assoeté des Mc­
Namara, se propose, à sa sortie de 
prison, de subir une opération chi­
rurgicale qui le rendra méconnaissa­
ble. On rapporte qu'il va être remis 
on liberté «ous peu et que c’est son 
Intention de prendre les moyens né­
cessaire pour que personne ne le re- 
connalese, pas même ses prochce.

Selon une déclaration publiée ici, 
hier, les détectives tiendront secrète 
sb mise en, liberté, afin de l’aider.

Cirage FACILE à employer. 
Fait durer les chaussures le 
plus longtemps.
F. F. DALLEY Co.

LTD,
Buffalo. N. Y.

Hamilton, Ont.

Sénat, le 29 avril 1913.
Le sénateur Cloran soulève une 

question de privilège au sujet de la 
situation d’une partie d’une question 
concernant l’usage des malles pour 
l’envoi d’un document séditieux et 
calomnieux que l'on dit être un ex­
trait du serment des chevaliers de 
Colomb candidats pour le quatrième 
degré. M. Cloran dit que le manus­
crit de la dite question n'a pas été 
imprimé.

Le sénateur Landry dit que la 
question n’a pas été lue telle que ré­
digée, car il en a fait enlever et sup­
primer une partie contenant des ex­
pressions inconvenantes. Il est prêt à 
rendre le, manuscrit, mais il espère 
que le Bénat l’approuvera d’avoir re­
fusé de faire imprimer cette partie de 
la question.

Le sénateur Davis dit qu’il serait 
malheureux d’imprimer dans les pro­
cès-verbaux du Sénat des choses im­
propres à être transmises par la mal­
le.

L’hon. M. Lougheed dit que cette 
question en est une d’ordre interne et 
il suggère qu’elle soit remise & de­
main.

L’hon. M. Lougheed fait allusion à 
la mort de Sir Richard Scott dont il 
fait l’éloge. Il signale les princi­
paux actes de la vie publique du dé­
funt, et il dit que tout le parlement 
indistinctement des partis politiques 
regrette la mort de ce vétéran.

L’hon. M. Dandurand endosse les 
remarques de l’hon. M. Lougheed, 
ainsi que le sénateur Power, après 
quoi le Sénat procède à la reprise du 
débat sur hr question soulevée l’au­
tre jour par le sénateur David par 

Monttéal à i faPfort aux appels à la Cour Suprê

UNE HUILE QUI S’ECLAIRCIT
Comme plusieurs le font, occasionne des troubles et provoque 

l’usure des supports.
m is qui de plus a été filtrée,’une huile qui non seulement lubrifie, 

Vous devriez faire usage d de façon à vous épargner les ennuis 
L’huile HAVOLINE remplit toutes ces conditions et, par sa 

qualité supérieure, s’est acquis une réputation internationale, 
de la lubrification et des brûle’ ments.

En vente à
THE CANADIAN MOTOR & SUPPLIES CO. Limited

Tel. Main 3035. 107 RUE DES INSPECTEURS.

Avis de Vente
PAR L’AUTORITE DES DIRECTEÜRS DE LA

CIE VIAU HOME LAND

Cette magnifique propriété bornée au sud par la Cale-sèche ,au nord 
| par le Chemin de fer Canadien Nord et à l’ouest par la première avenue, 
à Viauville, ayant été subdivisée en lots à bâtir, sera mise en vente le l 
mai à 10 heures a. m. et les jours .suivants.

Un bureau sera ouvert sur les lieux de 10 à 5 heures p m. Tous ces 
lots ayant front sur les rues Notre-Dame, Ste Catherine, Adam, Lafon­
taine, Ontario et les avenues Georges V et Edouard VIL Ces rues ayant 
été cédées à la ville, les canaux .seront faits durant la présente année.

A. ROBERT, Sec.

Ashtabula, vide; remorqueur Gill- 
more et barge, Toronto à Cleveland, 
vide; remorqueur Minitaga et barge, 
Trenton à Erié, vide.

En bas: Steamer Mapleton, Fort 
William à Kingston, céréales; steam­
er Saskatoon, Fort William à King­
ston, céréales; str. Kenora, Fort Wil­
liam à Kingston, céréales; str Tago- 
na. Fort William à Kingston, céréa­
les; str Calgarian, Fort, William à 
Kingston, céréales; str. Mabel, Du­
luth à Kingston, céréales; str Wah- 
condah, Fort William à Montréal, 
blé; str. Midland Queen, Fort William 
à Montréal, bld; str. Masaba, Erie à 
Montréal, charbon; barge Ungava, 
•Port Colborne à Montréal, céréales.

Depot Harbor, 30. — Arrivés : str 
Keersage, Chicago, maïs; str G. N. 
Orr, Chicago, maïs.

Partis : Str L. Smith, Buffalo, 
vide; E. M. P. Midland, Fort William 
vide.

L’hon. Adam Beck

London, Ont., 29 — L’hon. Adam 
Beck est encore retenu au lit par la 
maladie et ne pourra se lever avant 
plusieurs jours. Il souffre d’une at­
taque de grippe sévère. De plus, ses 
nombreuses occupations de l’hiver 
dernier l’ont grandement fatigué et 
il est tout probable qu’il ira passer 
quelques mois en Angleterre, dès 
qu’il se sera remis de l’attaque ac­
tuelle.

Cinquantenaire
(De notre correspondant)

Québec, 29 — M. et Mme Joseph 
Archer de cette ville ont célébré, 
hier, le cinquantième anniversaire de 
leur mariage. Les jubilaires ont été 
l'objet de fêtes intimes, auxquelles 
ont pris part les membres de la fa­
mille et quelques amis.

Les voies du Grand-Tronc

Les commissaires ont donné ins­
truction aux avocats do la Ville de 
voir, si le Grand Trône est obligé 
d’élever ses voie.s par ordonnance 
de la Commission de,s chemins do 
fer. Si cetto ordonnance existe, le.s 
avocats de la Ville devront prendre 
les mesures nécessaires pour la fai­
re observer.

me du Canada ou au Conseil Privé. 
M. Dandurand croit que ces appels 
devraient être limités, suivant que la 
chose existe en Australie.

La motion est adoptée.
Le Sénat est ajourné à mercredi 

après-midi.

Pius besoin de chevaux
Mount Maceden est la. maison de 

campagnedu ]U“e ea chef Hood, de 
l’Australie. Situé dans une partie 
choisie du pays, l’endroit n’est pas 
d’accès facile. Ces années dernières 
le juge Hood s’est servi d'une auto­
mobile française d’une grande puis­
sance pour se rendre à sa maison de 
campagne. Mais la voiture ne pou­
vait même pas franchir toute la dis­
tance. On se servait de chevaux 
pour la tirer jusqu’au dernier som­
met à atteindre. On ne croyait pas 
qu’une automobile pût jamais faire 
ce trajet sans aide.

Maintenant le juge Hood parchurt 
la distance entière dans une auto­
mobile Russell et ne songe jamais à 
se servir de chevaux pour lui venir 
en aide. Sa nouvelle automobile 
parcourt toute la distance, gravit les 
côtes et roule sur les chemins sa­
blonneux sans difficulté. r.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
17800. Novelty Import Co., demande­
resse, vs. Shadèed Bros., défendeurs. 
Le Sème jour de mai 1913, à 10 heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires 
des dits défendeurs, au No 203 rue 
Craig Est, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en fixtures, 
etc. Conditions : argent comptant. 
S. C. MARSON, H.C.S. Montréal, 29 
avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
3127. Antonio Dessaune, demandeur, 
vs. L. Mathias Tétreault, défendeur. 
Le 10e jour de niai 1913, à dix heu­
res de l’avant-midi, aux entrepôts de 
J. B. Baillargeon, au No 329 rue On­
tario-Est, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
ménage. Conditions: argent comp­
tant. J. S. A. GAU DRY, H.C.S. Mont­
réal, 29 avril 1913.

A. A. A. Ahuntsic
Les directeurs, les actionnaires, les 

membres et leurs amis sont pris d’as­
sister à la réunion de l’A.A.A. 
Ahuntsic vendredi soir à la salle La- 
tendresre. L’assemblée aura lieu à 8 
hrs 30.

A l'occasion de la première assem­
blée mensuelle de l’année 1913, M. le 
président fera connaître son program­
me et des questions importantes se­
ront traitées.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
164. Joseph Léon Patenaude, importa­
teur, de Montréal, demandeur, vs. An­
toine Viens, de Montréal, défendeur. 
Le 9ème jour de mai 1913, à dix heu­
res de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 1007 rue Ontario 
Est, en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité do justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant e.n un eof 
fre-fort, piano et meubles do ména 
go, etc., etc. Conditions: argent comn- 
tent. L. J. S. RA CETTE, H.C.S. Mont­
réal, 30 avril 1913

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No. 
4407. La Cie E. Cavanagh Ltée., de 
manderesse, vs. J. Gauthier, défen­
deur. Le 9ème jour de mai 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 283 rue Orléans, 
en la cité de Maisonr-euve, seront ven­
dus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de 
ménage. Conditions: argent comptant. 
JOSEPH ROY, H.C.S. Montréal, 29 
aril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC. District de
Montréal. Cour Supérieure No 21372 

J. B. Bruenn, demandeur vs The Bri­
tish American Electric Company, dé­
fendeurs. Le dixième jour de mai 1913 
il dix heures de l'avant-midi, à la 
place d’affaires de la dite défenderes­
se, au No 170 rue Ste-Catherine- 
ouest, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 
lampe, êlectrolier et autre appareil 
pour lumière électrique.

Conditions: argent comptant.
PIERRE BIENJONETTI, H.C.S. 

Montréal, 30 avril 1913.

m

CITE DE MONTREAL
SOUMISSION POUR LE'REFUGE MUNI­

CIPAL “MEURLING”

DES SOUMISSIONS sous envelop­
pes cachetées, pour la construction du 
Refuge Municipal “Meurling”, rues 
du Champ-de-Mars et Saint-Louis, 
quartier Est, adressées au Bureau des 
Commissaires et déposées à leur bu­
reau à l’Hôtel de Ville, seront reçues 
jusqu’à MIDI, jeudi le 15 mai 1913.

Les entrepreneurs pourront obtenir 
une copie “Blue Print” des plans, des 
copies des devis et les formules de 
soumissions, en déposant, entre les 
mains de M. Eugène Payette, archi­
tecte, No. 103 rue Saint-François-Xa­
vier, la somme de $15, qui leur sera 
remboursée, s’ils font une soumission 
BONA FIDE aux Commissaires pour 
les travaux ci-dessus et s’ils retour­
nent à l’architecte les dits plans et 
devis au complet et en bon état.

Toutes soumissions qui n’auront pas 
été faites sur les formules sus-men­
tionnées et qui ne seront pas accom­
pagnées d’un chèque certifié sur une 
banque à charte du Canada, payable 
à la Cité de Montréal, pour un mon­
tant équivalant à dix pour cent (10%) 
du montant total de la soumission et 
qui n’auront pas été mises dans les 
enveloppes qui seront fournies à cette 
fin seront écartées.

Le Bureau des Commissaires ne 
s’engage à accepter la plus basse, ni 
aucune autre des soumissions.

Les soumissions seront décachetées 
par le Bureau des Commissaires, en 
présence des intéressés, à leur assem­
blée régulière dans leur salle de déli­
bérations, à MIDI, jeudi, le 15 mai 
1913.

Par ordre du Bureau des Commis­
saires,

L-N. SENEGAL,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville,

Montréal, 3$ avril 1913.
PROVINCE DE QUEBEC, District de 

Montréal. Cour Supérieure No 4204. ; 
Pierre Antoine Avila Dufresne et Jo- 
Sf-ph Alcime Dufresne (P. A. A. Du­
fresne & Frère) demandeurs vs I). 
Morel, défendeur. Le 9c jour de mai, 
1913 à dix heures de l'avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
1020 ruo Pnrthonais en la cité de 
Montréal, seront vendus ->ar autorité 
de justice les Mens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. ; 

Conditions : argent comptant,
M. J. A. DKOKLLKS. 11.0.8. 

Montréal, 30 avril 1913.

PROVINCE DE-QUEBEC, distnet de 
Montréal. Cour de Circuit. No 3543. 
W. ,1. C. Chapman, demandeur: vs De 
P va Bf-reovitch et vir, défenderesse. 
Le Olèmo jour de mai 1913, à dix heu­
res de l’avant-midi, è la place d’affai­
re de la dite défenderesse, au No 1039 
rue Snint-I.aurent, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la dite 
défenderesse, saisis en cotte cause, con­
sistant en stock de merceries, etc. Con­
ditions : Argent comptant. J, S. LA- 
VERY, H.C.S, Montréal, 30 avril 1913.)
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Notre Page Féminine

Lettre de Fadette
COUCHER DE SOI Fil

Voilà votre amie Fadette rentrée dajis son élément : à la campagne 
elle est heureuse comme l’oiseau prisonnier remis en liberté.

L’air pur, le ciel clair, les gsands soleils, c’est délicieux, mais ce qui 
est meilleur encore, c'est de sentir son âme dégagée des innombrables fi­
celles gui rattachaient aux devoirs mondains, à la vie pressée et ahuris­
sante, aux vulgaires commérages gui sont le fond des conversations sur 
lesquels chacun brode.

Ah! permettez! me crie-t-on, sous ce dernier rapport, la campagne 
rend des points à la ville! Où se fait-il plus de cancans que dans un vil­
lage?

Où? .4 Montréal, et de bien plus vilains, car l’idée dominante là, 
c’est qu’une jolie femme doit avoir une intrigue qu’elle cache plus ou 
moins habilement... Je ne parle pas des hommes, vous comprenez! Ne 
dites jamais que vous avez en l’un d’eux une confiance basée sur une es­
time parfaite, on rirait de vous! Et il semble que dans les milieux mon­
dains tous soient à la fois victimes et bourreaux. Tous se surveillent et 
s’espionnent, et l’indice le. plus léger crée les soupçons les plus outra­
geants et les plus immérités.

Et si vous sortez un peu, si vous assistez souvent à ces thés intimes 
inventés pour détruire les réputations, vous finissez par vous sentir em­
poisonnée par l’atmosphère que vous respirez. On n’y ménage personne 
et chaque nom suggère une histoire plus ou moins vraie mais toujours 
méchante! Vous entenAez défiler les malheurs de celle-ci et les inconsé­
quences de celle-hi. Avec force details on vous met an courant de scènes 
intimes auxquelles personne n’a jamais assisté..., jeunes filles ou jeunes 
femmes, jeunes gens, maris ou vieillards, tous passent au crible, et il ne se 
trouve personne dont on ne puisse dire pis que pendre. C’est ça le monde!

Etonnez-vous qu’on se sauve à la campagne où les âmes sont simples 
et bonnes! Elles s’effarent et s’affolent devant un scandale, s’il est là visi­
ble et indéniable, mais elles ne l’inventent pas et ne le supposent pas par­
tout, parce qu’elles sont elles-mêmes honnêtes et pures. Devant la ma­
lice du monde, je me suis souvent étonnée de l’audace imprudente de 
quelques femmes qui jouent leur renommée contre je ne sais quelle satis­
faction orgueilleuse consistant à braver et à dédaigner l’opinion qui sa 
forme devant les apparences. Elles s'imaginent qu’il suffit de rester ir­
réprochables pour échapper aux critiques: elles méprisent ceux qui les 
blâment, et levant fièrement la tète elles vont leur chemin, inconscientes 
des condamnations injustes que le monde a prononcées contre elles et qui 
s’attacheront désormais à leur nom quoique disent leurs amis, ceux qui 
ont pu pénétrer dans leur âme pour peser leurs mobiles avant de juger 
leurs actions, et qui savent qu’elles sont au-dessus de tout soupçon.

FADETTE.

Quelqu’un est en prière au fond du ciel, ce soir,
Le soleil fuit avec un si lent nonchaloir!
Ce n’est pas un départ, ce n’est pas un adieu;
C'est une halte exquise au penchant de la route. 
Quelqu’un est en prière au fond du ciel, sans doute; 
Quelque grande pensée est là contre le bord 
De l’abime où la nuit prend le jour et l’endort.
Quelque âme qui s’en va, quelque âme qui va naitre 
Empêche le soleil, ce soir, de disparaître;
Et nous ne savons pas si son dernier rayon 
Eclaire l’espérance ou l’expiation.

Hélène VACARESCO.

Jeunes filles
^aujourd’hui

UNE OPINION INTERESSANTE

La Revue Hebdomadaire pour­
suit actuellement une enquête sur 
les sentiments des jeunes filles. 
Nous extrayons d’une lettre die 
Mlle Cécile de Gueydon, qui porte 
un nom célèbre, ces pages fort Ni- 
téressantes :

Nous désirons connaître le plus 
e! le mieux possible notre religion. 
Nous avons appris l’histoire de 
l’Eglise comme on apprend l’his­
toire de Francje; nous avons étu­
dié le règne de chaque pape, le gé­
néreux effort des moines et des 
saints à travers les siècles. Nous 
avons étudié toutes les hérésies et 
un cours d’apologétique nous a dé­
montré la supériorité de la morale 
chrétienne sur celle des autres re­
ligions. Chrétiennes convaincues, 
nous voulons être capables de dé­
fendre nos croyances, de répondre 
aux objections possibles. Notre 
unour de la vérité agit forcément 
lur notre vie intérieure d’abord, 
puis sur notre conception de la 
idc exétrieure.

Nous sommes pieuses sincère- 
nent, ardeminjent; nous ne consi­
dérons pas nos devoirs religieux 
comme une série de pratiques, plus 
ou moins conventionnelles, sècbes 
et arides; toutes les traces de jan­
sénisme qui subsistaient chez nos 
mères semblent avoir disparu. On 
s’étonne parfois de nous voir al­
lier la dévotion à la vie mondaine; 
mais suivant la direction qui nous 
est donnée par des autorités quali­
fiées, nous pensons avoir une clai­
re et large conception du bien iet 
du mal.

“11 n’y a que deux façons de con­
cevoir la morale, a dit Brunetière, 
la païenne et la chrétienne.” C’est 
là notre opinion. Tous ceux qui 
sont uniqueinlent préoccupés de 
leurs intérêts ou de leurs plaisirs, 
lussent-ils baptisés, sont païens. 
Newman écrivait: “A quoi bon être 
chrétiens, si nous n’en sommes pas 
meilleurs pour autant? Quelle rai­
son avons-nous de croire nos vies 
bien différentes die ce qu’elles se­
raient si nous étions païens? Nous 
inspirant de cette logique, nous dé­
sirons animer notre existence d’un 
esprit chrétien. Nous voulons, par 
la dignité de notre caractène, join­
te à la bonté, l’indulgence, l'ama­
bilité, voire même â l’entrain joy­
eux dans les plaisirs permis, faire 
aimer en nous la beauté de noire 
foi.

Le mariage, nous le considérons 
comme un grand sacr)ement, et 
c’est avec une émotion respectueu­
se que nous envisageons les devoirs 
auxquels librement nous nous as­
treindrons un jour. Nous nous lais' 
serons difficilement imposer lie 
compagnon de notre existence; 
nous désirons avant tout qu’il' par 
tage notre idéal, qu’il ait la même 
foi et que sans faux amour-propre 
il la manifeste avec nous. Nous dé­
sirons aussi qu’il ait une carrière 
ou tout au moins une occupation. 
J jes théories féministes ne nous ont 
pas atteintes au point de nous lais­
ser ignorer quunc femme qut 
n’aurait pas pour son mari une es­
time presque admirative serait bien 
près de le mépriser. Or nous se­
rions très malheurjeuses de ne pou­
voir apprécier nos maris autant 
que nous voulons les aimer.

Je causais l’année dernière avec 
une petite amie de quatre ans, el 
machinalement, ne sachant que lui 
dire, je lui ai demandé: “Que feras, 
lu quand tu seras grande?” Elle m’a 
regardée avec un air choqué, 
scandalisé comme si je lui posais 
une question extraordinaire, puis 
elle m’a dit sur un ton qui n’admet­
tait pas de réplique: “Quelle bêti­
se 1 Je sierai maman 1.... ” Cette ré­
ponse m’a profondément émue. 
Liiez un petit garçon, j’aurais trou- 
yé le germe de bien des vocations: 
soldat, marin, peintre, ingénieur, 
:tc.....  Mais une petite fille n,te pou­
vait concevoir que l’unique ambi- 
lion d’être “maman I”

Et nous qui sommes peut-être sur 
le seuil du mariage, pouvons-nous 
demander à l’avenir une joie plus 
belle, plus sainte et plus complète? 
Non, tout ce que nous possédons de 
vie, de santé, d’intelligence, d’ar­

deur, d’enthousiasiné, nous sentons 
que nous ne serions pas complètes 
si nous n;e les transmettions pas à 
d’autres êtres; des êtres qui n'ex­
istent pas, mais que, dans quelques 
années, nous serrerons dans nos 
bras; des êtres qui possèderonl à 
leur tour unie âme immortelle, avec 
ses facultés, ses aspirations, ses 
mérites et ses faiblesses; des êtres 
qui, grâce à nous, vivront! Nous 
nous préparons à remplir notre tâ­
che d’éducatrice. Us seront beaux, 
nos fils, ils seront braves, géné­
reux; nos filles seront aimantes et 
loyalesl....

Nous voulons des enfants, beau­
coup d’enfants parce que nous sa­
vons que la France nous en deman­
de et que, chrétiennes ferventes, 
nous avons aussi la religion <ie la 
patrie.

Nous sommes fières du passé de 
notre race, nous éprouvons le désir 
impérieux d’être fières aussi de 
son présent et d’aider à préparera 
gloire de son avenir. Qu’un régi­
ment défile dans la ru|e, qu’un dis­
cours prononcé à la Chambre ven­
ge une atteinte portée à notre hon­
neur national, des deux mains nous 
applaudissons. Le seul nom de cer­
taines pièces actuelles: A/saqe, 
Coeur de Française, Servir, nous 
séduit et nous enthousiasme.

Lorsqu’on parle devant nous des 
probabilités d’une guerre européen­
ne, ccrües, nous sommes doulou­
reusement émues; nos pères, nos 
frères, peut-être nos fiancés parti­
raient; leurs vies seraient mena­
cées; mais c’est pour la France qu’­
ils risqueraient tout! Aussi s|e- 
rions-nous fières de nos soldats. 
Nous ne demanderions qu’une 
chose, c’est qu’on nous permette 
d’aller ]es rejoindre, là-bas, sur la 
frontière; de partager leurs dan­
glers, de personnifier, auprès des 
blessés, la France, la douce Fran­
ce aux mains adroites et charita­
bles, au coeur généreux, à la voix 
caressante, la voix qui sut bercer 
el qui sait encore endormir et con­
soler.

Et si l’un d’eux, très cher, reve­
nait chez nous cruellement atteint 
par une balle ennemie, comme la 
mère de l’amiral Bouvet, devant le 
cercueil de son fils, nous voudrions 
dine à nos serviteurs: “Ouvrez les 
portes à deux battants! jamais au­
tant d’honneur n’était entré dans 
notre maison!...”

Cécile de GUEYDON.
Paris, ce 15 mars 1913.

Ce que femme
devrait savoir

Lorsqu une femme quitte la mai­
son paternelle pour suivre l’homme 
qu elle a choisi pour époux, on pen­
se généralement qu’elle a reçu quel­
ques conseils, suggestions et avertis­
sements utiles, — ce que les Fran­
çais appellent “quelques paroles 
bien senties”, d’une mere soucieuse 
de son bonheur.

Avec ce léger bagage de maximes 
et de conseils, on suppose qu’elle 
réussira à trouver le bonheur dans 
,a vie conjugale, ou, du moins, que 
cela 1 aidera à y parvenir; je pense 
qu’il y aurait moins d’unions mal 
assorties, si les hommes aussi bien 
que les femmes passaient dix ans de 
leur jeunesse à étudier la science et 
la politique du mariage, tout en es­
sayant également d’en comprendre 
la poésie.

J’aimerais assez, un de ces jours, 
a essayer de définir ce que les' hom­
mes doivent savoir pour faire de 
bons énoux. Je me bornerai à con­
sacrer à ce sujet quelques lignes 
concernant les femmes. Une femme 
devrait savoir: que la vie conjugale 
ne consiste pas en une série inin­
terrompue de scènes d’amour; qu’u­
ne femme peut passer sa vie à ne 
songer qu’à l’amour, mais qu’un 
homme ne le peut pas.

Elle devrait savoir qu’il y a des 
moments où le mari le plus amou­
reux a besoin de solitude, e’est-à- 
dire pendant les heures où il con­
centre toutes ses pensées sur son 
travail, surtout si c’est un littéra­
teur. un artiste, ou un homme pour 
lequel Je succès de son oeuvre dé­
pend du silence de son entourage 
et du complet développement de ses 
forces intellectuelles.

Une femme devrait être très dis­
crète et ne devrait jamais s’exposer 
à voir ses petites attentions accueil­
lies par un gentil froncement de 
sourcils. Elle ne doit rien offrir 
hors de propos, mais toujours an

moment où elle sent que son ama­
bilité sera appréciée à sa juste va­
leur. .

Il devrait y avoir une centaine 
d’êtres nrotéens chez la femme qui 
a assez de tact pour saisir l’occasion 
de jouer tous les multiples rôles à 
tiroirs qui sont de son répertoire, 
chacun au moment précis. L’étude 
de ces rôles différents est un dur 
labeur, mais c’est du travail utile et 
profitable, car4 de la manière dont 
elle les joue dépend tout le bonheur 
de son existence et de celle de son 
mari.

Une femme intelligente doit sa­
voir tenir en éveil l’amour et l’inté­
rêt que lui porte son mari. Changez 
sans cesse le menu, chère madame, 
ou bien votre mari ira parfois dî­
ner à son cercle.

Une femme devrait savoir que l’a­
mour d’un mari n’est pas mesuré au 
nombre de fois qu’il lui dit: “Je 
vous aime!” mais par ce qu’il fait 
pour elle; elle devrait savoir qu’il 
n’a pas cessé de l’aimer parce que 
pendant six heures, il a eu tant à 
faire ou’il n’a pu trouver une minu­
te pour l’embrasser.

L’un est le dispensateur; l’autre 
reçoit. Il est plus aisé de recevoir 
que de donner. On esl toujours prêt 
à recevoir, on n’est pas toujours 
prêt à donner.

Les devoirs d’une femme, tout 
importants qu’ils soient, ne sont 
toutefois pas de nature à l’empêcher 
de penser sans cesse à son mari.

Les devoirs d’un mari voué en­
tièrement à sa carrière, ou bien ab­
sorbé par les pénibles soucis des af­
faires qui réclament toute son éner­
gie et la concentration de toutes ses 
pensées, l’obligent à se libérer, de 
temps en temps, des tendres nen- 
chants de son esprit et de son 
coeur. Elle devrait savoir que, aussi 
longtemps que la communauté res­
tera ce qu’elle est aujourd’hui, le 
mari esl le lord, ce qui signifie en 
anglo-saxon, celui qui gagne le loaf, 
le pain: et la femme est la lady, ce 
qui veut dire celle qui le distribue 
et le fait durer aussi longtemps que 
possible. Naturellement, si les fémi­
nistes ont le dessus, les choses chan­
geront. Les femmes gagneront le 
pain, et nous autres hommes, nous 
pourrons abdiquer et nous reposer 
sur nos lauriers: récompense de 
centaines d’années de dur travail.

La femme devrait savoir que si 
la nature Ta dotée d’une figure et 
d’un corps admirables, elle Ta désa­
vantagée en lui créant de nombreux 
obstacles dans sa course avec l’hom­
me.

Les griefs des femmes sont con­
tre la nature et non contre l’hom­
me; et elles "ne devraient pas tou­
jours donner cours à ces griefs aux­
quels Thomme n’a pas le pouvoir de 
remédier.

Elle devrait se rappeler qu’une 
femme çpii a des chagrins peut être 
très intéressante, mais qu’une fem­
me qui a des griefs est une scie in­
tolérable.

La femme trisle qui vous fait une 
figure longue comme ça, tue toute 
l’énergie de Thomme avec qui elle 
vit.

La femme gaie est la seule qui 
nous fasse brillamment gagner la 
bataille de l’existence. Rien n’est 
impossible à Thomme avec une pa­
reille femme à ses côtés. 11 puise 
en elle santé et force. “En nos 
jours d’éducation supérieure pour 
les filles, dit un auteur moderne, on 
oublie facilement queloues finalités 
très simples et très utiles. Ce sont 
des talents qu’on peut acquérir sans 
aller au collège et pourtant ils sont 
plus précieux et plus essentiels que 
tout ce qu’on enseigne dans les éco­
les normales supérieures. Sans cela 
l’éducation d’une jeune fille n’est 
pas complète.”

La chose est certaine. Le fait est 
que si j’étais le ministre de l’Ins­
truction publique de mon pays, 
avec plein pouvoir d’imposer aux 
écoles un programme à mon gré, 
je voudrais que toutes nos lycéen­
nes, sans me soucier de leurs occu­
pations ou de leur position sociale, 
apprennent ce mû suit:

D’abord que 20 sous font exacte­
ment un franc: savoir faire la cui­
sine, installer confortablement cha­
que chambre de la maison, se con­
fectionner une robe, et se rendre 
indispensable auprès d’un malade; 
et je voudrais pour cela qu'on leur 
enseignât à tenir le ménage, à faire 
la cuisine, h tailler et à coudre Jours 
toilettes et surtout à soigner des ma­
in (le s.

Elles devraient savoir ne consa 
crer à leurs toilettes que l’argent 
qu’on leur accorde pour s’habiller 
et porter, comme une reine, une 
robe bien faite, bien seyante, dont 
l’étoffe serait peut-être bon marché. 
C’est la manière dont une femme 
s’attiffe oui la fait paraître bien ou 
mal habillée. Une bonne nçtite fem­
me. toujours mise avec goût et pos­
sédant une allure gaie, une future 
joyeuse et un maintien naturel, est 
celle qui rend un homme heureux 
— et qu’un homme rend heureuse.

Max O’RELL.

Valentine; et elle ne se trouva pas 
dépaysée en France lorsqu’elle 
épousa Louis d’Orléans, son cousin 
germain.

Ils avaient les mêmes goûts liüé- 
raireset artistiques, ils protégeaient 
les poètes, faisaient copier et tra­
duire les manuscrits, encoura­
geaient l’orfèvrerie, la peinture, 
l’enluminure, aussi (comptaient-ils 
parmi les précurseurs de la Re­
naissance.
(i Us s’aimaient tendrement ; et 

l’influence de Valentine eut raison 
de l’humeur instable de Louis. Elle 
sut aussi apaiser les accès de fu­
reur du malheureux Charlies VI.

La jalousie d’Isabeau de Bavière, 
ennemie des Visconti, l’accusa de 
sorcellerie. Valentine dut s’exiler 
de Paris. La guerne civile éclata 
bientôt, et son mari fut assassiné.

Sa douleur n’eut d’égale que son 
énergie à poursuivre l’assassin, 
mais quand elle se crut au moment 
de réussir, la fortune la trahit et 
l’obligea à se réfugier dans son châ- 
lleau de Blois. Sur les murs tendus 
de draperies noires, elle fit inscri­
re sa devise désolée: “Rien ne m’est 
plus! Plus ne m’est rien”, et suc­
comba à sa douleur un an après la 
morl du duc; die n’avait que 37 
ans. Sur son lit d’agoni'e, elle de­
manda à ses 4 enfants dont l’aîné 
avait à peine 10 ans de poursuivre 
l'oeuvre de châtiment et de répara­
tion qu’elle ne put accomplir: ce 
fut un cinquième enfant, Dunois, 
fils d’une infidélité du duc, qui ré­
pondit avec le plus de vivacité et 
d’émotion. Valentine, dans la gé-. 
nérosité de son âme, lui avait d'm- 
néc la même affection et la même 
éducation qu’à ses propres enfants, 
en disant: “On me Ta volé, je de­
vais être sa mère.”

Dans un chapitre très curiieux 
sur les envoûtements et procès de 
sorcellerie à la fin du XlVe siècle, 
Monsieur Collas oppose à tort “aux 
préjugés du moyen-âge” “les pen­
sées d’aujourd’hui”, c’est “penséjes 
ddiier” qu’il faudrait dire, car les 
révélations de l’hypnotisme ont 
amené les expérimentateurs à ac­
cepter les envoûtements.

I/agent P. Trudel est 
dans un état précaire

notre correspondant)
QuéDec, 30. — Les constables Ga­

gné, Cardinal et Lamothe de la po­
lice provinciale oui ramesié hier 
soir à Québec, les trois prisonniers 
capturés au lac Saint-Joseph, et 
dont l’arrestation a donné lieu au 
drame sanglant dans lequel le dé­
tective Picrrle Trudel a été mortel­
lement blessé. Us ont été conduits 
a la prison à leur arrivée. Ce sont 
des mineurs: John Foisy, celui qui 
a^ait feu sur le détective Trudel, 
n'a que 19 ans, Raoul Deniers est 
âgé die 18 ans, et la fille Jeanne Re­
cours à 17 ans. Celle-ci était dis­
parue du domicile de ses parents 
samedi, et quelques heures avant 
que la nouvelle du drame et de l'ar­
restation fut connue ici, sa mène 
portait plainte au chef de la poli­
ce municipale qui était prié de la 
rechercher. Foisy et Demers sont 
des connaissances de la polide avec 
laquelle ils ont déjà eu des démê­
lés pour vol.

Foisy a admis que c’est lui qui a 
tiré les deux coups de revolver. Sa 
victime, l’infortuné détective Tru­
del, est toujours dans un état très 
précaire. Le greffier de la paix a 
pris sa déposition ante mortem, 
hier midi, alors qu’il avait sa plei- 
np connaissance. Les médecins 
n ont pu donner cours à leur inten­
tion de le faire transporter ici, 
hier soir, à cause de sa grande fai- 
bllesse. On ne croit guère à la pos­
sibilité de le ramener vivant.

La police recherche, paraît-il, 
deux autres individus, dout Tun du 
nom de Marcoux, qui auraient par­
ticipé aux vols commis par les pri­
sonniers aux camps du lac Saint- 
Joseph.

Nofre album
PENSEES CHOISIES

Le moyen le plus efficace deper- 
fectionner Thomme, c’est d’enno­
blir,et d’exalter la femme.

de Ronald.
* Ms *

C’est surtout dans les combats 
que les passions nous livrent qu’il 
est juste de dire "voe victis”.

Mme Swetchine.
* » ï-

L’ordre va avec poids et mesure; 
le désordre est toujours pressé.

de Ronald.

Nos recettes
SALADE DE POMMES DE TERRE

8 pommes de terre moyennes, 1 
c. à café de moutarde, 1 c. à table 
de ciboules hachées, 1 c. à table de 
persil haché, 3 c. à table de vinai­
gre, 3 c. à iable d’huile d’olive, î 
jaune d’oeuf, 3 c. à table de vin 
blanc ou rouge, quelques feuilles de 
laitue, :t ou 2 rondelles de bettera­
ves. Bien laver et brosser les pom­
mes de terre, les faire cuire avec 
la pelure dans Teau bouillante sa- 
Ice- Pendant ce temps mélanger 
dans un bol, la moutarde, la cibou­
le hachée, le persil haché, le vinai- 
Tourner vivement la préparation, 
gre, Thuile et le jaune d’oeuf cru. 
retirer les pommes de terre, les pe­
ler et les couper pendant qu’elles 
sonl encore tièdes. Dans la vinai­
grette ajouter le vin chaud, 1 c. à 
café de sel, poivre, remuer douce­
ment pour ne pas les écraser. Dans 
un saladier, disposer quelques 
feuilles de laitue et verser la salade 
au milieu. Décorer de losanges de 
betteraves.

Un peu d’histoire
BIBLIOGRAPHIE

BEIGNETS SOUFFLES
1-2 tasse d’eau, 1-2 tasse de fa 

l’Eté, 1-4 tasse de beurre, le zeste 
d un citron, 2 oeufs, friture. Faire 
bouillir Teau avec le beurre et le 
zeste du citron. Lorsque ce liquide 
bout, ajouter la farine tamisée fou­
te à la fois. Tourner vivement sur 
le feu doux jusqu’à ce que la pâlie 
se détache de la casserole, retirer 
et ajouter les oeufs Tun après l’au­
tre. Faire chauffer la friture quand 
elle est chaude et y jeter la pâte 
par petites cuillerées, laisser gon­
fler et dorer, mettre égoutter les 
choux sur un gros papier. Les eh- 
tr’ouvrir et introduire une petite 
cuillerée de gelée, les dresser en 
pyramide dans un compotier. Les 
saupoudrer de sucre en poudre.

TANTE POT-AU-FEU.
Valentine de Milan, duchesse 

d'Orléans, par Emile Collas.—
Valentine Visconti est une des fi­

gures les Plus touchantes de la fin 
du moyen-âge. Tous les historiens 
ont un souvenir pour sa beauté, ses 
vertus, ses malheurs; mais son his­
toire elle-même n’avait pas encore 
été écrite; la sûreté et l’abondance 
d’informations dont a pu disposer 
Monsieur E. Collas, font de ce li­
vre, en même temps qu'une mono­
graphie très attachante, un tableau 
pittoresque et très vivant de la fin 
du XlVe siècle, époque lamentable 
à cause du grand schisme et de la 
folie de Charles VI, époque bril- 
lante aussi et do très haute culture.

La cour de Milan était la plus 
policée d’Italie; le renom de l’U­
niversité de Pavic fondée par Ga- 
léas II était universel; la bibliothè­
que des Visconti était célèbre en 
Europe, el les hommes éminents 
s’y donnaient rendez-vous. C’est 
dans ee milieu de splendeur artis- 
liuue et scientifiaue auc grandit

Cérémonie de vêture

(De notre correspondant)

Québec, 29 — Une cérémonie de vê- 
tare a eu lieu, h'-" matin, à la cha­
pelle des a Charité, prési­
dée par . ü. Rouleau, principal
de l’Ecole Normale de Québec, assis­
té des abbés Ü. Perron, aumônier de 
la communauté et Chs Pilon profes 
seur au collège de L’Assomption.

Mariage Courteau - Larivière

Le 12 mai prochain à la chapelle de 
l’Académie Marie-Rose à 7.00 hrs. 
du matin, aura lieu le mariage de 
Mlle Merle Courteau, fille de M. Ed­
gar Courteau, de la maison S, Davis 
& Sons Ltd, à M. Arthur C. Lariviè- 
re, vice-président de la maison Lari- 
vlère Incorporée, et fils de M. Frédé­
ric c. Larivière.

La Ligue anti­
alcoolique de Laval

Hier soir, à l’Université Laval, 
avait lieu le premier concert-cause­
rie annuel de la ligue antialcoolique 
des Etudiants de Laval sous la pré­
sidence du chanoine Dauth, vtee- 
recteur de l’Université. M. Aimé La- 
tontaine, président de la ligue, après 
avoir en quelques mots fait l’histo­
rique de la société antialcoolique, 
présenta au public, hélas! trop peu 
noïîlî)reux' M- le docteur Gauvreau.

Raisons de combat”, tel est le 
sujet que traita d’une manière aus­
si intéresante qu’instructive, le dis­
tingué conférencier.

M. le docteur Gauvreau donne en­
suite lecture de quatre clauses que 
voici approuvées par 677 médecins 
de la province de Québec et qu’il 
approuve de tout coeur:

(1) La science contemporaine 
soutient, avec raison et preuves à 
l’appui, que Talcool, poison surtout 
du foie et du système nerveux, est, 
en vérité, une substance dangereuse 
dont les hommes doivent absolu­
ment s’abstenir.

(2) Tl n’y a pas de boissons hy­
giéniques parmi les boissons alcoo­
liques.

(3) L’usage extrêmement modéré 
d’une des boissons fermentéies 
peut ne pas toujours nuire à cer­
tains individus, mais n’est jamais 
véritablement salutaire.

(4) Pour être en possession aussi 
complète que possible, à tous les 
instants de notre existence, de nos 
facultés et de nos moyens naturels, 
il faut être d’une rigoureuse absti­
nence.

Le conférencier, après avoir dé­
ploré la triste habitude des Cana­
diens de toujours offrir “un petit 
verre”, après avoir montré les ra­
vages causés par l’alcoolisme dans 
tous les pays, termine en faisant un 
vigoureux appel à tous les étudiants 
de Laval, les priant de s’enrôler 
dans cette belle ligue antialcoolique 
qui a pour but de former des hom­
mes et des hommes de caractère.

Le programme musical était des 
plus attrayants. M. le professeur Hé- 
raly exécuta avec brio plusieurs jo­
lis morceaux entre aùlres, “Grande 
fantaisie sur Rigolelto”.

Nous devons féliciter tout parti­
culièrement M. Wilfrid Pelletier de 
sa brillante exécution de la légende 
de Liszt: “Saint-François de Sales, 
marchant sur les eaux”.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

fèlr-.’l
COMPLET NORFOLK POUR GARÇONNET

Ln modèle Norfolk «n est un qui n'est ja 
mais démodé, mais qui nous revient avec de 
légères variations. Le complet représenté ici 
u un habit relativement long fait avec grand 
empiècement carré et deux plis de choque 
côté du dos et aussi en avant. Le cou est fini 
simplement avec le collet de forme ordinaire 
et do petits revers étroits. Les culottes bouf­
fantes vont avec le eonjplet, ce qui est très 
viril et moderne. N’importe quel bon tissu lai 
neux peut servir pour un Norfolk et le khak. 
est aussi apprécié des petits pendant les 
temps chauds.

Lo patron de costume No. fl, 190 est taillé 
en grandeurs pou»* âges de 6, 8, 10 et 12 ans. 
Pour faire la taille moyenne, il faut 8 verges 
1-8 de tissu de H6 pouces.

Ou peut obtenir co patron en envoyant 10 
sous au bureau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:—

Envoyez ce coupon après que vous Taure* 
rempli, nu RAYON DES PATRONS. èU 
“DEVOTR”, avec 10 cents, soit en timbres 
ou en argent et le patron ci dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

COUPON
Département des Patrons an *‘D«.

»oir”.
Ecrives HsIMement.

PATRON No. 6,190

Nom

No. .. .. Rna .. ..

Ville

Mceure du buste

De taille.................... ,, ,, ,, .. ,t
Quand tous désirez un patron eolt 

pour fillette ou enfant, ne mentionnes 
jamais la mesure: mentionnes l'âce 
seulement.

LE NATIONALISTE,
journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
. publie des articles et des chroniques sur les évé­

nements de la semaine. Il dégage de l'actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté- ' 
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.
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outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. ts ::

DEVOIR
a

Demandez nos 
prix avant de don* 
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

TELEPHONE MAIN 7461 |

71a RUE ST-JACQUES

Faits - Montréal
UN APOTRE DE L’IMPERIA­

LISME.
Le colonel James Allen, ministre 

des finances et de ta défense de la 
Nouvelle-Zélande parlera ce midi nu 
Canadian Club de la/lotte sur te Pa­
cifique. Comme de coutume, ta confé­
rence aura lieu au Montreal Sailor’s 
Institute.
REMANIEMENTS 

Le lieutenant Ménard, du poste de 
lu rue Chaboillez, a été choisi en rem­
placement du capitaine Clermont qui 
démissionna il y a quelques jours. Le 
sergent Huberdeau du poste de la rue 
Saint-Laurent a été envoyé en atten­
dant au poste de la rue Chaboillez.
INCENDIE A SHAWBRIDGE

Un incendie a causé pour $5,000 de 
dommages à la Boy’s Farm située à 
Shawbridge. Toutes les pertes sont
couvertes par les assurances. L’on

croit que le feu a été mis par ur 
voyou.
ROGERS REÇOIT SA SENTENCE 

Howard Rogers, arrêté il y a dij 
jours par les détectives Mercier et 
Fafard, devra subir deux ans de pé 
nitencier pour vol commis au North, 
eastern Lunch. Howard Rogers est 
aussi demandé à Watertown, Mass.

“ Pour les Inventeurs’5
MM. Pigeon, Pigeon & Davis, solli. 

citeurs de brevets, de Montréal, nous 
informent que pour la semaine du 1S 
avril 1913, 176 brevets ont été accor­
dés, dont 123 à des inventeurs améri­
cains, 26 à des inventeurs canadiens 
15 à des inventeurs des pays étran. 
gers et 13 ^ des inventeurs anglais 
Parmi les inventeurs canadiens, 13 
sont de la province d’Ontario, 6 de la 
province de Québec, 4 de la provinc( 
du Manitoba, 1 de la Colombie An 
glaise, et 1 de la Nouvelle-Ecosse.

Aux Etats-Unis, pour la môme s» 
maine, 629 brevets ont été accordés 
dont 13 A zla» inventeurs canadiens, t,
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ECHOS DES FETES DE QÜEDEC
Le but et les origines de la Saint-Vincent de 

Paul.— Le discours de M. C.-J. Magnan

Voici ia substance gu discours pro­
noncé à Québec, pour les fêtes d'O- 
zanam, par M. C.-J. Magnan, prési­
dent du Conseil supérieur de la So­
ciété Saint-Vincent de Paul au Cana­
da :

La fondation de la Société de Saint- 
Vincent de Paul restera comme le pre 
mier titre de gloire d’Ozanam, dont 
nous célébrons ce soir le centième an­
niversaire de naissance. Après qua­
tre-vingts ans d'existence, cette mo­
deste société nous étonne par sa mer­
veilleuse extension, par sa fidélité 
constante aux principes qui présidè­
rent à son établissement. Ces princi­
pes sont ceux qui animaient ses fon­
dateurs, en dépit du développement 
extraordinaire qu’a reçu l’oeuvre pri 
tnitive. Et d’après ces principes, le 
“but” essentiel de la Société de Saint- 
Vincent de Paul, c’est la sanctification 
de ses membres, et le “moyen” offert, 
qux confrères des Conférences, c’est 
la visite à domicile des familles indi­
gentes et l’exercice des oeuvres de 
charité multiples qui fait naître une 
connaissance plus approfondie des be­
soins du pauvre. Dès la première sé­
ance, M. Bailly disait aux six jeunes 
gens, qui venaient mettre “leur foi et 
leur chasteté sous la protection de la 
charité” ces mémorables paroles qui 
Tésument tout l’esprit apostolique de 
notre Société: “Si véritablement vous 
voulez être utiles aux pauvres et à 
vous-mêmes, faite de votre charité 
une oeuvre moins de bienfaisance que 
de moralisation et de christianisation, 
vous sanctifiant vous-mêmes par la 
considération de Jésus-Christ souf­
frant dans la personne du pauvre.”

Notre Société recommande aussi 
spécialement à ses membres, outre la 
piété, les vertus d’humilité et de sim 
plicité. “L’humilité leur apprend à se 
considérer comme les indignes instru­
ments dont se sert la Providence pour 
soulager les membres souffrants du 
Christ; la simplicité leur défend de se 
mettre en relief, de parler d’eux et du 
bien qu’ils font.

“Elle leur prescrit, en outre, l’union 
et la franche cordialité qui doivent ré­
gner entre confrères animés par les 
mêmes sentiments en ce qui touche le 
but essentiel de la vie et associés pour 
accomplir une oeuvre commune.”

Rien au sein de nos Conférences ne 
doit diviser ceux qui sont unis pour 
exercer un ministèrë de charité.

Voilà donc l’esprit vraiment chré­
tien qui animait Ozanam et ses jeu­
nes compagnons lorsqu’ils se réuni­
rent pour la première fois en mai 
183.1, sous la présidence du vénérable 
M. Bailly, rue du Petit-Bourbon- 
Saint-Sulpice, à Paris.

Quel fut le sort de ce grain de séne­
vé ainsi jeté en terre française il y a 
quatre-vingts ans? C’est ce que nous 
allons voir, non pour magnifier la So 
ciété de Saint-Vincent de Paul, ce qui 
serait indigne, d’elle, mais pour ren­
dre grâce à Dieu, d’abord, et pour glo­
rifier, ensuite, comme il convient en 
ce jour, la mémoire de notre illustre 
fondateur, Frédéric Ozanam.

Mme A. P. Proctor a vendu hier 
à l’Hygeia Ice Corporation une pro­
priété située rue Huntly près de la 
voie du Pacifique Canadien. La 
compagnie a payé $125,000.

M. Maurice Alexander a acheté 
en hollandais à La Haye, en flamandi du protonotaire de Montréal une 
à Gand, en espagnol à Madrid et à propriété située rue Saint-Denis 
Mexico, en portugais à Porto ; il y a pour $121,000, soit $7 le pied carre.
aussi des bulletins en polonais et ea ~ ,arabe j Le Dr \\. G. M. Byer.s a acheté de

Le développement merveilleux de la 
Société faisait dire à Ozanam, l’an 
née de sa mort, 1853

Lettre Financière
DE L. G. BEAUBIEN & CFE, BAN- 

QUI EUS ET AGENTS DE CHAN­
GE, 104 RUE SAINT-FRANÇOIS- 
XAVIER, MONTREAL.

située rue Oxford, dans Notre-Da
C’est de Grâ<e’ 817’857

que Dieu a fait de notre œuvre la 
sienne, et l’a répandue par toute la
terre en la comblant de ses bénédic­
tions.”

Et ces bénédictions elles ont été ré­
pandues à profusion sur notre Socié­
té par les Souverains Pontifes qui, 
depuis Grégoire XVI, l’ont comblée 
de faveurs spirituelles.

m.—ORGANISATION DE LA 
SOCIETE

J’ai rappelé, U y a un testant,

On a hier enregistré 49 transferts 
de propriétés dont les plus impor­
tants sont les suivants:

M. H. Hardy a vendu à M. E. Le­
page la propriété portant les Nos 
223 à 225A de l’avenue Papineau 
pour 81 et autres considérations. 
AL Lepage a revendu la même pro­
priété à M. S. G. La violette pour $1 
et autres considérations.

M. E. Leoage a vendu à M. G. 
Mavrand la propriété portant les 
Nos 763 à 773 de la rue Chaussé 
pour $12,000.

M. J. À. Baillie a vendu à M. A. 
Hendry la propriété portant le No 
142 avenue Vendôme, Notre-Dame

DEVELOPPEMENTS DE 
SOCIETE

LA

M. S. G. Laviolette a vendu à M. 
E. Lepage la propriété portant les 

« Nos 763 à 773 de la rue Chaussé et 
cbmment la Société de Saint-Vincent 8<30 à 8822 de la rue Drouin, pour 
de Paul était sortie en mai 1833 d’u-j$l et autres considérations, 
ne modeste Conférence de Charit'.j 
et la Conférence ” en est demeurée 
l’unité fondamentale”. Mais l'auto­
nomie de cette dernière est complète.
Néanmoins, afin de participer à l’œu­
vre commune et aux indulgences de la 
Société, la Conférence doit en obser­
ver les “Règlements” à la lettre, se
conformant particulièrement à ceg . r ._„„„„ caadeux prescriptions: lo Pratiquer laide Grace, pour $11,500.
visite des pauvres à domicile, qui est Lft white Construction and Real- 
demeurée l’œuvre essentielle de la ,v Co., Limited, a vendu à M. J. J. 
Société; 2o envoyer chaque année jackson la propriété portant le No 
une statistique de ses œuvres au Con-| 475 avenue Prince Albert, \Vest- 
seil dont elle relève. En dehors de ces j mount, pour $9,000.
obligations, “qui ont pour but d’as- ! ---------
surer l’unité dans les pratiques et I M. O. Maher a vendu à M. F. Gour 
dans la direction”, la Conférence a-! la propriété portant les Nos 1266 à

Dès décembre 1884, le première 
conférence était devenue tellement 
nombreuse, qu’il fallut la diviser.
Ainsi fui-ent formées la Conférence 
Saint-Jacques, à Saint-Sulpice, et la 
Conférence Saint-Germain. Quelques 
mois plus tard, deux nouvelles confé­
rences surgirent sur la rive droite de 
la Seine, l'une à Saint-Philippe-du- 
Roule, l’autre à Notre-Dame de Bonne 
Nouvelle. Eu même temps, les confrè­
res qui retournaient en province, après 
avoir terminé leurs études, fondaient 
des Conférences. Nîmes, Lyon, Reims,
Nantes eurent aussi leurs Conféren­
ces. Puis l’incendie allumé dans la pa­
trie de Saint Vincent de Paul franchit 
bientôt les frontières, et les Conféren­
ces apparaissent en Belgique, en An­
gleterre, en Espagne, en Italie. Le 
vaste océan même ne peut arrêter ce 
mouvement généreux et en 1846 Qué­
bec, berceau de l’Eglise au Canada, 
capitale de la Nouvelle-France, voyait 
naître, ici même, la première Confé­
rence en terre canadienne. C’est dans 
cette historique basilique, que le jeune 
Dr Painchaud, ancien élève du Sémi­
naire, établissait la Société de Saint- 
Vincent de Paul, dont il avait admiré 
les oeuvres à Paris, durant un séjour 
qu’il y fit comme étudiant.

Les Conférences se multiplièrent 
rapidement à Québec, grâce au zèle et 
aux efforts constants rie M. Pain- 
chaud, qui durant les seules années de 
1846 et 1847, organisa neuf conféren­
ces: celles de Notre-Dame, Saint-Jean,
Notre-Dame d’Espérance, Notre Da- 
me des Victoires, Saint-Rocli, Saint- 
Louis-de Gonzague, Saint-François- 
Xavnr, Saint-Valier, Saint-Joseph. La 
Société s’implanta ensuite à Montréal,
1849, à Ottawa, 1860. Voici le tableau 
des Conseils et Conférences qui étaient 
en activité au Canada en 1867:

A Québec, le Conseil supérieur, deux 
Conseils particuliers, quatorze Confé­
rences françaises, cinq conférences 
anglaises.

A Montréal, un Conseil particulier doivent en cela ! Mais dans son con­
et onze Conférences françaises. _ jtact avec, la misère, l’amour chrétien

A Ottawa, un conseil particulier, cède à des entraînements qui dêbor- 
quatre Conférences anglaises et une dent ses premiers desseins. En par-

git comme elle l’entend, toujours 
sous les auspices du “Manuel” de la 
Société, toutefois. Ce “Manuel", 
c’est 1’ “arche sainte” des Conféren­
ces, l’Evangile pratique de la charité, 
le code par excellence des œuvres de 
bienfaisance. C’est en suivant à la 
lettre les instructions du “Manuel", 
approuvé et béni par quatre Souve­
rains Pontifes, que les Conférences du 
monde entier, depuis quatre-vingts 
ans, sont restées fidèles à l’esprit 
primitif de l’Oeuvre et ont maintenu 
son unité parfaite, sçms les climats 
les plus divers et malgré de nom­
breux obstacles.

Au-dessus de la Conférence, il y a 
le "Conseil particulier", rattachant 
entre elles les Conférences d’une mê­
me ville ou d’une même région. Ce 
conseil a pour but de maintenir en­
tre les Conférences un lien qui assure 
l’unité du fonctionnement, tout en 
respectant l’indépendance de chacune. 
Les présidents des œuvres spéciales 
établies par la Société font partie, 
de droit, du Conseil particulier qui 
se réunit chaque mois.

“Grâces aux contacts créés par des 
réunions périodiques, toutes nos ins­
titutions conservent ces traits géné­
raux communs qui leur donnent, com­
me on l’a dit, “un air de famille” 
caractéristique de notre Société”.

Les Conseils particuliers s’étant 
multipliés dans les différents pays, il 
devint nécessaire de créer des rouages 
intermédiaires entre ces conseils et le 
Conseil général de Paris. On consti­
tua alors un “Conseil central" par 
diocèse et un "Conseil" Supérieur 
par pays, parfois deux ou trois, com­
me en Italie, en Allemagne, dans le 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne 
et d’Irlande et aux Etats-Unis.

Le Conseil central a pour mission 
de se tenir en relations avec tous les 
Conseils particuliers et les Conféren­
ces isolées de son ressort, de stimu­
ler leur zèle et de les aider dans les 
difficultés qui peuvent surgir. Chaque 
Conseil central a son bureau, ses ré­
unions périodiques et son budget. Une 
des missions les plus importantes des 
Conseils centraux est de provoquer 
la fondation de nouvelles Conféren­
ces.

Au Conseil supérieur est confiée la 
direction des Conférences de tout un 
pays; ce conseil est, de plus, l’inter­
médiaire entre le Conseil général de 
Paris, centre de la Société toute en­
tière, les conseils .locaux et les confé­
rences, séparées de lui par les distan­
ces, le langage et les coutumes loca­
les. Tl existe au delà de cinquante 
Conseils supérieurs, distribués dans 
les cinq parties du monde, tous étroi­
tement unis au Conseil général de 
Paris.

IV.—LES OEUVRES

Il serait trop long d’énumérer les 
œuvres entreprises par la Société de 
Saint-Vincent de Paul. Leurs œuvres 
ont pu varier quelque peu au cours 
des années et suivant les pays, mais 
toujours elles ont eu pour objet im­
médiat le bien moral des pauvres et 
la sanctification personnelle des con­
frères des Conférences. Les oeuvres de 
la Société de Saint-Vincent de Paul 
sont innombrables. A l’occasion des 
noces d’or de la Société à Paris, en 
1883, le R. P. Monsabré les énuméra 
ainsi en présence de plusieurs milliers 
de confrères réunis à Notre-Dame: 
“Au début de votre ministère de cha­
rité, Messieurs, vous ne vous étiez 
proposé que la visite des pauvres; et 
Dieu seul connaît tout ce qu’ils vous

française.
A Toronto, un Conseil particulier 

et cinq Conférences de langue anglai­
se.

A PEMBROKE, une Conférence an­
glaise.

A LONDON, une Conférence de lan­
gue anglaise.

courant vos annales de ce demi-siècle, 
que n’y vois-je pas ? Fondations de 
crèches et d’Asiles, patronages, adop­
tion et formation des orphelins, pm 
tection des délaissés, instruction des 
Savoyards, des apprentis, des enfants 
des manufactures, des libérés éta 
blissements de vestiaires et de linge

1272 de l’avenue
$12,000.

Papineau pour

Montréal, 26 avril 1913. 
Conformément aux prévisions for­

mulées dans notre précédent® étude 
des conditions générales du marché, 
nos valeurs de Bourse ont subi, en 
fin de semaine, un assez sensible re­
cul. Cette réaction s’est encore accen­
tuée du fait de la tension monétaire 
et du malaise qui persiste en Euro­
pe.

Nous ne croyons pas toutefois qu’il 
y ait lieu de s’alarmer au sujet de 
Scutari: les puissances ne désirent 
pas la guerre. Dans ces conditions il 
est à prévoir que les diplomates réus­
siront à donner à l’Autriche et au 
Monténégro les satisfactions nécessai­
res au maintien de la paix.

Au risque de lasser la clientèle,for­
ce nous est de reparler de la tension 
monétaire qui non seulement persis­
te mais s'aggrave par suite des pre­
mières cargaisons de grain qui nous 
arrivent des lacs. C’est en somme la 
répétition du phénomène qui, à l’au­
tomne, accompagne le transport des 
récoltes, de l’intérieur à nos ports et 
en Europe. Au printemps comme à 
l’automne il faut attendre que les 
fonds qui assurent ce colossal mouve­
ment, fassent retour à nos banques 
dont les disponibilités sont momen­
tanément épuisées.

Pour peu que la réaction s'accuse 
nous croyons qu’il y aurait avantage 
à prendre position, spéculativement, 
à la hausse. Mais comme la situation 
comporte d’assez importants éléments 
d’incertitude, il conviendrait d’y met­
tre de la prudence. Nous ne pourrions 
mieux exprimer notre pensée que par 
un exemple. Supposons donc un cli­
ent désireux d’acheter 100 actions 
C.P.R. Nous reportant à ce qui pré­
cède, nous lui conseillerions de n’en 
acheter que 50 pour le moment. 
Mieux vaut en effet risquer de payer 
2 points de plus pour les 60 autres 
actions et attendre que les événe­
ments aient pris tournure favorable. 
Si au contraire les choses se gâtent 
on pourra acheter à 5 ou 6 points 
plus bas et établir une moyenne ac­
ceptable.

La dépréciation du DOMINION 
IRON a fait naître des appréhensions 
nombreuses. Nous nous bornerons à

75,000 " ' Supplémentaires
CETTE OFFRE Durera Jusqu'à MINUIT SAMEDI SOIR le 3 MAI

M. J. Tavernier a vendu à M. L.
Marier la propriété portant les Nos 
137 et 138 de la rue des Manufactu­
riers, pouf $9,500.

M. Henry Berlind a vendu à M.
E. Bisaillon la propriété portant les 
Nos 20, 22 et 24 de la rue Albina, 
pour $24,000.

M. J. Limoges a vendu à M. L. dire Q116 M- Plummer, président de la 
Fthier une propriété situee rue j compagnie, a déclaré formellement 
Hutchison, Outremont, pour $22,-j ces jours derniers, étant à Londres,
410.

Profession religieuse 
et Prise

A LA MAISON MERE DES SOEURS 
DES SAINTS NOMS DE JESUS 
ET DE MARIE.

Vendredi, le 25, Monsieur l’abbé P. 
J. A. Lefebvre, du Séminaire de Sher­
brooke, présidait une cérémonie de 
Profession religieuse et une Prise 
d’Habit dans la chapelle du Couvent 
d’Hochelaga. L’autel paré de fleurs 
naturelles offrait un gracieux coup 
d’oeil. Le sermon fut prononcé par 
M. l’abbé Lefebvre, et le Saint-Sacri­
fice de la Messe, offert par M. l’abbé 
L. Adam, de Sherbrooke. Etaient aus­
si témoins de cette cérémonie: M. 
l’abbé G. Chartier, chapelain de la 
Communauté, M. l’abbé Boucher, de 
Contrecoeur, ainsi que plusieurs pa­
rents et amis.

Voeux temporaires de religion pro­
noncés par: Soeur Jacques-Honoré, 
Mlle Lucie Brouillard, Saint-Aimé, 
Qué.; Soeur Victor de Marseille, Mlle 
Yvonne Giard, Contrecoeur, Qué.

Ont revêtu le Saint-Habit: Mlle Cé- 
dia Lapointe, Hochelaga, Montréal, 
Soeur Marie-Ludivine; Mlle Edmée 
Adam, Saint-Charles, Richelieu, Soeur 
Stanislas de Jésus; Mlle Blanche Mous- 
sette, Montréal, Qué., Soeur Agnès 
de l’Enfant Jésus; Mlle Alice Baril, 
Gentilly, Qué., Soeur Germaine des 
Anges; Mlle Yvonne Carignan, Ste- 
Cécile de Lévrard, Soeur Marie-Simo­
ne; Mlle Léda Carignan, Champlain, 
Qué., Soeur Marie-Y’vonne; Mlle Irè­
ne Carignan, Champlain, Qué., Soeur 
Marie-BarthélémL; Mlle Rose-Anna 
Dupont, Turner’s Falls, Mass., Soeur 
Josèphe de Sainte-Agnès; Mlle Philo-

que la répartition du dividende est 
parfaitement assurée. Il a même 
ajouté que les recettes sont supérieu 
res à celles de l’an dernier et que les 
usines nouvelles commèneent à pro­
duire superbement.

On a dit que M. Plummer est à 
Londres dans le but d’emprunter 
trois millions. Nous tenons cette in 
formation pour fondée mais à l’en­
contre de ceux qui l’ont lancée, nous 
n’y voyons rien de défavorable à la 
compagnie. Des travaux immenses 
ont été entrepris dont le coût prévu 
était de six millions. Or ces travaux 
vont coûter plus qu’on ne pensait 
tout d’abord parce que leur impor­
tance réelle dépasse les prévisions et 
que deux des entrepreneurs ont fait 
faillite.

Quoi qu’il en soit nous considérons 
l’action ordinaire Iron avantageuse, 
à la fois comme placement et com­
me spéculation.

L’action ordinaire CANADA CE­
MENT a été ferme et très demandée 
au cours de la semaine. Le placement 
pendant la huitaine, en a absorbé en 
moyenne 900 actions par jour. Il 
est compréhensible que, dans ces con­
ditions, le flottement tende à dispa­
raître rapidement. Au point de vue 
placement à long terme, nous con­
seillons fortement l’achat du Canada 
Cement. Au point de vue placement à 
rendement immédiat, sûr et élevé, 
nous conseillons la mise en porte­
feuille de l’action privilégiée.

L’administrateur de la compagnie, 
M. Jones, a récemment fait connaître 
qu’il émettra un certain nombre d’o­
bligations dont le produit sera affec­
té à couvrir partiellement les frais 
des agrandissements réalisés un peu 
partout. C’est ainsi que la capacité 
des usines de Exshaw et de Calgary 
a été augmentée de- 1700 barils par 
jour, soit 75 p.c., tandis que la ca­
pacité de celle de la Longue-Pointe a 
été portée de 2,000 à 6,000 barils 
par jour, soit 300 p.c. On conçoitmène Boily, Montréal, Qué., Soeur___

Marie-Adélina; Mlle Angelina Cosset-j que de telles améliorations absorbent 
te, Saint-Narcisse, Qué., Soeur Jean- des capitaux. M. James les a pris 
ne de Saint-François; Mlle Alice Ba-j sur les recettes et sur les réserves.
ril, Saint-Narcisse, Qué., Soeur Ma- 
rie-Anais; Soeur Angélina Saint-Jac­
ques, Montréal, Qué., Soeur Léon 
d’Assise; Mlle Marie-Anne Côté, So- 
rel, Qué., Soeur Henri-François; Mlle 
Albertine Dessureault, Saint-Stanis­
las, Qué., Soeur Marie-Alférius ; Mlle 
Clémentine Poitras, Montréal, Qué., 
Soeur Marie-Susanne.

Entrée à la chapelle: Mlle Alma Pi­
quette, Sainte-Béatrix, Co. Joliette ; 
Mlle Julia Levasseur, Trois-Rivières, 
Qué.

Une enquête

Huébec, 30. — Le col. T. Besnson 
e col. E. W. Morrison, du dé­
partement de la milice, sont arrivés 

à Québec, hier, pour Instituer une 
enquête, à l’Arsenal, au sujet de la

L’émission qu'il va faire représente­
ra presque la moitié des sommes dé­
pensées en améliorations et comblera 
les vides faits dans la réserve.

Les recettes nettes du NATIONAL 
BRICK ressortissent à 12 1-2 p.c. de 
ses acticms ordinaires. Ces chiffres 
mettent à la fois en évidence la po­
sition commerciale excellente de cet­
te affaire et l’activité de la construc­
tion.

L’action HOLLINGER a été très 
demandée à cours de hausse. Nous 
prenons occasion de dire que nous en 
conseillons l’achat. Elle nous paraît 
être la meilleure affaire minière ac­
tuellement sur le marché.

Nous conseillons la mise en porte­
feuille de l’action NOVA SCOTIA 
STEEL au cours de 80. Son rende­
ment se trouve être de 7 p.c. et son 
dividende est assuré. Mieux encore,

nouvelle publiée récemment à“ÎVf“ nous coliseillons l’achat de placement
fet que des millions de cartouches 
défectueuses y ont été fabriquées.

A HAMILTON, une Conférence de ries ; caisses d'épargne, caisses de 
langue anglaise. ] loyers et de secours ; fourneaux éc»

En 1913, la Conseil Supérieur de nomiques ; dispensaires ; secours
Québec étend sa juridiction sur tout 
le territoire de notre Ooniédération, 
de l’Atlantique au Pacifique et de la 
ligne 45o aux mers polaires. Il régit 
leux Ganseüs centraux, l’un à Toron- 

■^to et l’autre à Montréal, treize Con­
seils particuliers et cent soixante
Conférences, Il y
particuliers à Québec (deux) , Mont­
réal (trois) , Trois-Rivières fun) Lé­
vis (un) , Ottawa (deux) Toronto 
(un) , London (un) , Hamilton (un) 
Halifax (un) .

Aujourd'hui la Société de Saint- 
Vincent de Paul est répandue dans les 
cinq parties du monde; elle compte 
7,000 Conférences, groupant cent cln 
Muante mille confrères ; elle distribue

médicaux ; secours judiciaires ; cer­
cles et réunions récréatives ; distri­
butions et encouragements ; biblio­
thèques, écoles, catéchismes et lectu­
res. Enfin la famille, la maison, le 
travail, le mariage, les affaires, la 
maladie, la mort, les funérailles des 

.. pauvres ; à quoi ne s’applique pas 
a des Conseils votre gollkitude ? Chaque fois que 

les calamités publiques omt fait en­
tendre leurs grandes voix, toute vo­
tre société s’est émue, et c'est par 
centaines de mille francs qu’elle a 
envoyé ses aumônes aux victimes des 
inondations du Rhône et de la Loire, 
de l’incendie de Limoges, des crises 
industrielles, des massacres de Syrie, 
et des famines d'Algérie.’’

Cette énumération, si longue et si

La construction d’un
arena à Québec

Québec, 30. — Le syndlicat Dus­
sault, à qui a été accordé le permis 
pour la construction de l’Arena, 
vient de donner à la Dominion 
Bridge Co. le contrat pour l’érection 

|de la superstructure de l’édifice. Le 
montant du contrat est de $32,000. 
Les plans de l’Arena sonl prêts et 
les travaux commenceront vers le 
milieu de mai pour être terminés le 
1er décemjjre prochain.

annuellement vingt millions de francs éloquente qu’elle est, n’est cependant 
(quatre millions de piastres et plus) I complète. Il y faut ajouter : 

C'est le double du chiffre do 1883, ^es ,mar*^s ^ des militaires,
3ate du cinquantenaire.

Il y a dos Conférences de Saint-
celles des prisonniers, celle des mala­
de», celle des voyageurs et des réfu­
giés, les hospitalités de ..ult, celle duVincent do Paul dans quinze pays de “ '«V;. " V,, „l’Europe, six de l’Asie, quatre de l’A ] chPre^n . ^’secrétariat du peuple,les 

frique, trois de 1 Amérique du NoriV étrenne, deB pauvre8, ifn gaintes-Fa- 
rU do 1 Amérique centrale, sept de milles, les Maisons de familles, les 
P Amérique du Sud, deux de l'Ocèa- • -oloniea de vacances, etc. Puis, en 
De- 'Europe particulièrement, la Société

Lo “Bulletin" de la Société est pii- Vest faite l’initiatrice, l’inspiratrice 
Mlê en dix langues : en français A I ou l’auxiliaire de plusieurs œuvres re- 
Poris, en anglais A Dublin, en alle-j ligieuses, morales ou sanitaires, tel 
ronnd A Cologne, en italien A Cènes, les que les Cercles catholiques d’ou­

vriers, la pressé catholique, les ligues 
de prières et de défenses religieuses, 
les pèlerinages en Terre Sainte, le 
denier de Saint-Pierre.

A Québec seulement, elles sont nom

de tout repos du Debenture Stock à 
98, dont le dividende est de 6.

Nous avons récemment eu occasion 
de parler de l’action BANQUE D’HO- 
CHELAGA que nous considérons ex­
cellente. Nous désirons signaler au 
placement l’action au pair BANQUE 
PROVINCIALE. C’est là uqe valeur 
d’avenir et de tout premier ordre 
que nous recommandons chaudement.

Nous attirons l’attention sur le 
COTTON PFD, dont nous avons con­
seillé l’achat ih y a un an alors que 
l’action cotaiu 74. Elle s’est négo­
ciée cette semaine à 82.

Nous conseillons la liquidation du 
TORONTO RAIL sur toute reprise en 
hausse.

Jolie fête
Dimanche soir avait lieu une jolie 

fête dans les salles de la maison La- 
rivière Incorporée. Les membres de 
la Chorale Saint-Louis de France 

breuaes les œuvres établies par la 8o-! célébraient le 25ième anniversaire 
ciété de Saint-Vincent de Paul, de-ide mariage de M. et Mme Alex, 
puis 1846. Rappelons -eulement le M. Clerk. Ils présentèrent à leur dé-
Patronage, aujourd'hui si prospère 
sous la direction - des dévoués Frères 
de Saint-Vincent de Paul ; l’œuvre 
du Bon-Pasteur, devenue une institu­
tion de tout premier ordre ; la 
Caisse d’Economie Notre-Dame, qui 
rivalise maintenant d’importance avec 
les plus solides Institutions financiè 
res do pays ; l’Hospitalité de nuit, 
Le Patronage Laval, et enfin l’œuvre 
des Marins catholiques.

“L’œuvre de Saint-Vincent de Paul 
telle qu’Ozanam l’avait conçue, telle 
qu’elle fonctionna durant trois quarts 
de siècle, n’est pas une œuvre parti­
culière, c’est l'œuvre générale de la 
charité ; et la Société de Saint Vin­
cent de Paul la mère inépuisablement 
féconde de toutes les œuvres."

voué directeur et à sn compagne 
une fort belle coutellerie. On offrit 
à Mme Clerk une ^erbe de vingt- 
cinq roses, American beauties. 
Apres ta présentation, on organisa 
une partie de euchre et l’on clôtura 
la soirée par l’exécution d'un pro­
gramme .musical choisi.-----------1----------

Pèlerinage à Bonsecours

Pèlerinage à Bonsecours, dimanche 
le 4 mai. Départ de Notre-Dame de 
Lourdes A 7 heures a.m. précises. 
Tous les hommes de la paroisse eont 
priés de prendre part dans les rangs. 

J. HUYSMAN, Secrétaire,
259 rue St-Paul.

Tous les candidats qui désirent profiter de l’offre de 75,000 votes supplémentaires, qui sont 
accordés pour chaque série de cinq abonnements d’un an au journal quotidien “Le Devoir”, devront 
nous faire parvenir leurs souscriptions avant minuit samedi soir prochain. Le Département du 
Concours sera ouvert jusqu’à cette heure pour le bénéfice des candidats qui voudront nous apporter 
eux-mêmes leurs souscriptions. Quant à ceux qui demeurent en dehors de Montréal, et qui ne peu­
vent venir au bureau, ils pourront nous faire parvenir leurs souscriptions par la poste en tout 
temps avant minuit samedi soir, et, pour chaque série de cinq abonnements d’un an, soit ancien, soit 
nouveau, ils recevront leurs votes réguliers et, en plus, les 75,000 votes supplémentaires, à condition 
toutefois que leurs lettres portent l’étampe postale indiquant qu’elles ont été mises à la poste avant 
minuit samedi le 3 mai.

Le Dernier Coupon fut Publié Lundi
Le dernier coupon de vote fut publié lundi dans “Le Devoir” et est bon pour 25 votes. Ces 

coupons seront valables jusqu'au 8 mai prochain, mais après cette date, aucun coupon ne sera 
accepté. Efforcez-vous donc de nous les faire parvenir tous avant cette date.

Le Concours se Terminera Samedi, le 17 Mai
Il vous reste encore assez de temps pour devenir l’un des gagnants des magnifiques prix de 

grande valeur qui sont publiés ci-dessous. Travaillez de votre mieux, maintenant plus que jamais.
Ecrivez au gérant du concours, pour vous procurer tous les livrets de reçus, feuilles de rap­

port d’abonnements et lettres dont vous pourriez avoir besoin.

Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

1.—Automobile “Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine, 

1.—Automobile “Overland”, modèle 69T. 1913, d'une force de 30 che­
vaux: voilure de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

1.—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal. 

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., No 24 rue Victoria.

1.—Piano automatique “Lindsay” dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
1.—Ameublement évalué à $400, acheté de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7.—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont ta valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7.—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., 24 rue Victoria.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G.
Valiquette Limitée, 471-471 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est. 

?.■—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Ca­
therine Est.

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli 

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l’un 
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de 
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue 
Sainte-Catherine Est.
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PrixComment les Grands 
seront Décernés

LE PREMIER GRAM) PRIX, l’automobile de tourisme “Abbott-Detroit” de $2,500, 
sera décerné au candidat qui de tous les concurrents obtiendra le plus grand nombre de 
votes.

LE DEUXIEME GRAND PRIX, l’automobile de tourisme “Overland” de $1,350, sera 
donné à celui qui arrivera deuxième.

LE TROISIEME GRAND PRIX, le piano automatique Heintzman & Co., de $825, 
sera décerné à celui qui arrivera troisième.

LE QUATRIEME GRAND PRIX, le Grafonola Columbia “Grand” de $650, avec 
registres d’une valeur de $25, sera donné à celui qui arrivera quatrième.

LE CINQUIEME GRAND PRIX, le piano automatique “Lindsay”, de $600 sera 
donné à celui qui arrivera cinquième.

LE SIXIEME GRAND PRIX, la bourse de $500 en or, sera donné à celui qui arri­
vera sixième.

LE SEPTIEME GRAND PRIX, l’ameublement de $400 sera décerné à celui qui arri­
vera septième.

Comment seront Distribués
les Prix des Districts

Le candidat qui aura recueilli le plus grand nombre de votes dans son district et 
qui ne sera pas le gagnant d’un des Grands Prix recevra un piano Lindsay de $350.

Le candidat nui obtiendra la deuxième place dans son district et qui ne gagnera 
pas un des Grands Prix recevra un Grafonola de $180 et une valeur de $20 en regis­
tres. Le candidat qui occupera la troisième place dans son district sans avoir droit à 
aucun des Grands Prix recevra c unine prix un ameublement de $125.

Le candidat qui sera le quatrième de son district et qui ne sera pas le gagnant d’un 
des Grands Prix recevra une bague à diamant de $100.

Le candidat qui sera le cinquième de son district et qui n’aura droit a aucun des 
Grands Prix recevra un certificat de $75 payable en marchandises.

Le candidat qui obtiendra la sixième place dans son district et qui n’aura droit à 
aucun des Grands Prix recevra un certificat de $60 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le septième de son district et n'aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat de $50 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le huitième de son district et n’aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat fie $40 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le neuvième de son district et n’aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat de $30 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le dixième de son district et qui n’aura droit à aucun des 
Grands Prix recevra un certificat de $25 payable en marchandises.

Département du Concours
aLE DEVOIR”- 71a Saint-Jacques

Téléphone Main 7461 MONTREAL, Qué,

Le boulevard Pie IX

L’expropriation de la partie du 
boulevard Pie IX située sur le ter­
ritoire de Montréal se fera proba­
blement, les possesseurs des terrains 
étant prêts à s’entendre pour en cé­
der une nantie à la Ville.

Le boulevard aura cent pieds do 
large, dont 29 pieds du côté Ouest 
appartenant à MM. J. Lamoureux et

Blanchard et 71 pieds du côté Est 
appartenant à l’échevin Drummond. 
Celui-ci s’étant déjà déclaré prêt à 
céder à la Ville une partie de son 
terrain de même étendue que la 
partie appartenant à MM. Lamou- 
reux et Blanchard, ces derniers ont 
déclaré aux commissaires, ce matin, 
qu'ils sont prêts à suivre l’exemple 
tie M. Drummond. Il reste aux com­
missaires & décider de la façon 
dont se fera l’expropriation des 42 
pieds de terrain qui restent.

Chute de voiture

Québec, 30. — M. Joseph Deshar­
nais, de Saint-Romuald, employé de 
la Chaudière Lumber Co., a été vic­
time hier, d’un accident grave. 
Comme il arrivait à la gare en voi­
ture traînée par deux chevaux, 
ceux-ci prirent "cur et s’emportè­
rent. M. Desharnais fut projeté sur 
le sol où il eut le côté droit du crâ­
ne fracturé. Son état est critique. Il 
est âgé de 35 ans et marié.

4
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LA VIE SPORTIVE
)ans la ligue

internationale
l NR SRU.E PARTIE A ETE .101EE 

HIER. — I.ES NEWARK TUIOM 
l'HENT DES JERSEY CITY PAR 5 
A 0. — RECORDS DES LANCE! RS.

CONSTANT LE MARIN
EST LE FAVORI DANS

LE MATCH DE CE SOIR
CEPENDANT NOMBRE DE GENS ONT GRANDE CONFIANCE DANS 

LES CHANCES DU Dr ROLLER A CAUSE DE SA CONNAISSAN­

CE APPROFONDIE DE LA LUTTE LIBRE. — LA RENCONTRE 

SERA DEUX DANS TROIS, A FINIR.

Constant le Marin parût être dé­
cidément le favori dans tous nos 
milieux sportifs où l’on discute le 
résultat probable du grand match 
de ce soir; la force phénoménale 
du Belge, son énergie surhumaine et 
la très sérieuse connaissance qu’il 
possède maintenant de la lutte libre 

: sont les arguments qu’on met en 
avant pour soutenir celle opinion,

| pourtant il y a bon nombre de gens 
t qui ont grande confiance dans les 
chances du Dr Holler à cause de son 
habileté merveilleuse, de sa gramie 
vitesse et de son sang-froid peut- 
être encore plus imperturbable que 
celui de Constant le Marin.

Tl ne faut pas oublier que le 
match est 2 dans 3, à finir, c’est-à- 
dire qu’il y a une porte ouverte à 
l’imprévu; Holler pourrai* peut-être

bien gagner rapidement la premiè­
re chute, cl un tel succès l’encoura­
geant, qui sait s’il ne parviendrait 
pas à gagner le match?

La vente des billets bat son plein, 
depuis lundi el on est dès à présent 
certain qu’il y aura la foule des 
grands soirs, aujourd’hui, au l’arc. 
Une scène d’un enthousiasme déli­
rant est à prévoir quand le Marin 
pénétrera dans le Parc puis dans 
l’arène. Con-tant ne compte guère 
en effet, ici, comme partout où il 
passe, que des amis.

Pour sc procurer des billets d’ad­
mission à cett" grande séance athlé­
tique, s’adresser soit chez Nap. I)or- 
val. Dû Boulv. Saint-Laurent, soil 
au Chili Athlétique Canadien Incor­
poré. 448 Sainte Catherine Est, coin 
Saint-An dré.

Le Nationaliste
et les sports

!

! dersey City, 30. — Les fudieas ort 
blanchi b-’s Jersey City, hier après- 

; midi, par un résultat d'.- 5 à 0. 
t \ oici le résultat détaillé ;

NEWARK.

Le “Nationaliste” a le pTVsir j 
d’annoncer aujourd’hui qu’il pu- { 
bliera dans son édition de sa- t 
medi prochain toutes les nou­
velles sportives du Canada et 
de l’étranger.

Les associations sont priées 
de nous faire parvenir pour sa­
medi matin, toutes les nouvel­
les concernant Sa crosse, le ba­
seball, etc., et nous nous ferons 
un plaisir de donner à leurs 
communications toute ta consi­
dération à laquelle elles ont 
droit.

Dans la ligue
de baseball 

Maisonneuve
L’ASSOCIATION DE LA OASQUET 

TE ALIGNERA UNE EQUIPE DK 
PREMIERE FORCE.— PRATIQUE 
DES JOUEURS DE CE CLUB CE 
SOIR.

Yvanhoe, Laurin, lancieur pour La

Le sport des Rois
RESULTATS DES COURSES DIS­

PUTEES HIER AUX PISTES DE 
HAVRE-DE-GRACE ET LEXING­
TON.

lière course, chevaux de 2 ans, 4 
furloni-s 1-2 :

1. Charles Cannell, 101, Snider, 12 
A 1, 3 à 1, au pair; 2. Bulgar, 103,

Casquette dans la ligue de Maison- I Turner, 1 à 2, là 5; 3. Lennie D, 
neuve, cette saison, telle est la non- ’0,i. Hoffman, 12 à 1, 3 à 2, 4 à 
velle que nous annonçait ce matin J.

Temps—56.
Wanita, Dragon Fly, Col. C., ont

A. Dupras, le directeur du baseball à 
La Casquette. La populaire Asso- 
'ciation du nord de la ville alignera 
cette année une équipe composée de 
ce qu’il y a de plus fort en fait de 
véritables amateurs et saura certai­
nement garder l’exceilente réputation 1 
qu’elle s’est faite dans le monde du à

à réclamer, 5 fur-
aussi couru.

2ième course, 
longs 1-2 :

1. Hempeck, 95, Snider, 9 à 1, 3 
1, B à 5; 2. Brynary, 115, But-

baseball amateur. | well, 7 à 5, 1 à 2; 3. Couer d’Ale-
L’ouverture de la saison pour ia i ne, 95, Nathan, 10 à 1, 3 à 1, 6 

ligue de Maisonneuve aura lieu di- | à 5. Temps, 1.10. Paris Queen, 
manche prochain à Maisonneuve, et I Mary Scribe, Lawsuit; Chilton Dance 
promet de remporter un grand suc- ! t,nt aussi cour, 
cès. La Casquette jouera sa première
partie de ligue, dimanche le 11 mai I ’ ' l ,ollJ’3p’ '-Revaux de 3 ans et
et avec un lanceur tel que Laurin | ^ lls’ ' f'11 longs 1-2 :
nods ne pouvons qu’escompter une ! 1- Caugh Hill, 122, Turner, fi à 1,
éclatante victoire pour La Casquette, j 2 à 4, 4 à 5; 2. Spring Board, 108 

Dimanche prochain, le 4 mai, La Butwell, 7 à 5, 3 à 5, 1 à 4; 3.
Casquette rencontrera à Saint-Jêrrt- Grover Hughes, 116, Burns, 7 à 1,

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier dans les séries des ligues 
Américaine et Nationale

LIGUE AMERICAINE
Chicago ........... 2001001000002—6 12 1
Détroit............ 00200000200001—5 9 1

White, Russell, Benz et Easterly, 
Schalk ; Hall, Lake et Stanage.

New-York vs Boston ; terrain dé­
trempé.

Philadelphie vs Washington : pluie.
POSITION DES CLUBS

AB. 11. H. PO. A. E.
look-V. s.s. 0 0 4 4 0
Collins, r.f. 5 3 3 0 0 0

j U .Zimmerman, l.f. 2 1 0 2 0 0
(Swacma. 1b. , 3 0 1 s 1 0
j Myers, r.f. . 4 1 2 i 0 7
| I .ZiinmermanJlb 4 0 0 i 3 0
Garnier, 2b. 4 0 1 2 2 0

(Smith, c. . 4 0 0 9 0 0
■ Atchison, p. . . 3 0 l 0 1 0

——
31

JERSEY
5 8 

CITY
27 11 0

AB. R. H. PO. A. E.
Fb-nline, l.f. . 5 0 0 0 0 2
\ aughn, s.s. . . 5 0 3 2 1 0

IPurtell, 3b. . . 4 0 l i 3 1
| l’iTrv, c.f. . . . 3 0 0 2 0 0
1 McC abe, r.f. . . 4 0 1 3 0 0
Barry. 1b. . 2 0 1 7 1 0

| Bradley. ]b. . . 1 0 ! 3 1 O
Kniqht, 2b. . . 4 0 3 3 4 0
Urisp, c................. 4 0 0 6 0 0

i Mc H ale, p............ O 0 0 0 2 0
Kelly, xx.............. ï 0 0 0 0 0
Brandon, p. . . . 0 0 0 0 0 0

35 0 10 27 12 3
x A frappé pour McHale 

reprise.
à la Sième

.Newark .............. ..000101030— 5
J ersey City........ ..ooooooooo— 0

POSITION DES CLUBS. 
G. P. P.C.

IKewark.................. R 2 .727
1 Baltimore............. 7 •j .700
! Providence............ 6 4 .600
Jersey City........ 5 r, .455
Rochester....... 5 6 .455
Buffalo................... 4 5 .444
Montréal .............. 4 G .400
1oronto............ O 8 .200

G. P. P.C.
Philadelphie .......... 9 2 818
Cleveland ............... ... 10 4 714 l
Washington ....... 7 3 700'
Chieago............. 5 529
Boston.................... 8 385

Détroit .................... 10 333
New-York................. 2. 10 167

LIGUE NATIONALE
New-York.......... OOOOOOOOOOOOG—6 10

Brooklyn! .........0090090000000 -0 8 l
Mathewson et Myers ; Rucker

Stack et Miller.
Cincinnati ............ 100000010—2 8 3
Chicago......................30001201X—7 8 J

Benton, Fromme et Clarke ; Che­
ney et Archer.

Boston vs Philadelphiè : Partie re­
mise, pluie.

POSITION DES CLUBS.

me le club local et toute la puissan 
te équipe de La Oasqustte sera pré Peiobstock 
sente pour défendre les couleurs de 
l’Association.

Ce soir, grande pratique générale 
de tous les équipiers au lieu ordi 
naire des pratiques. Les joueurs 
dont les n«ns suivent sont particu­
lièrement priés d'être présents : Lau­
rin, St-Pierre, St-Denis, Farmer, Des 
marteaux, Marchand, Richer, Bibeau 
et Riendeau. Que tons s nient pré­
sents à l’heure dite. La pratique 
aura lieu de cinq heures à sept heu­
res.

Hochelaga vs Athlétique
LES GENS DU "BOUT” RENCON­

TRERONT LES CHAMPIONS DE
1912 DEMAIN APRES-MIDI AU
PARC SHAMROCK.

Les amateurs de Baseball auront 
l’avantage de voir à l’œuvre demain 
après-midi, le 1er mai, les clubs Ho­
chelaga et Athlétique au terrain du 
Shamrock. Cette partie décidera qui 
avait raison dimanche dernier alors 
que MM. Innis et Gadbois préten­
daient que le club des gens du Bout 
était inférieur au leur et comme M. 
Jos. Cardinal n’est pas lent en affai­
res, il leur prouosa de jouer jeudi 
pour un enjeu. Le public amateur de 
baseball verra à l'œuvre Clément et 
Payette comme 'batterie pour Hoche- 
laga. La partie commencera à 3 heu­
res p.m. précises. L’admission sera 
le 25 et 50 sous. Comme les gens 
du Bout ne sont jamais en arrière 
des autres dans la formation de leur 
équipe, les amateurs peuvent Çtre as­
surés d’avance qu'ils en auront pour 
leur argent.

à 2. Temps, 1.08 4-5. Palanquin, 
Joe Knight ont aussi

couru.
4ième course, à réclamer, chevaux 

de 3 ans et plus, 1 mille, 70 verges : 
1. Donald MacDonald, 111, Wilson,

3 à 1, au pair, 1 à 2; 2. Black­
ford, 111, Butwell, 4 à 1, 8 à 5, 
1 à 2; 3. Royal Meteor, 11, Mus- 
grave, 9 à 5, 3 à 5, 1 à 2.

Temps — 1.48.
Kornmk, Flamma, Merry Lad, War- 

horn ont aussi couru.
oléine course, chevaux de 2 ans, 5 

furlongs :
1. Mordecai, 103, Butwell, 5 à 2,

4 à 5, 2 à 5 ; 2. Cannock, 103, 
Turner, 5 à 2, au pair, 2 à 5; 3. 
Speahead, 106, Robbins, 20 à 1, 8 
A 1, 4 à 1. Temps, 1.04. John 
Marshall, Armament, High Priest, 
Oentauri, Galea ont aussi couru.

fiième course, chevaux de 3 ans et 
plus, 6 furlongs :

1. Fred. Levy, Wolf, 5 à 2, 4 à
5, 2 à 5; 2. Magazine, 111, Ma­
thews, 7 à 5, 2 x 5; 3. Toniata, 
112, Montour, 12 à 1, 4 à 1, 7 x 
5. Ternes, 1.17. Servicence, Bay- 
thorn, 'rofile, Eaton, Mindinette, 
Eddie Grancy ont aussi couru.

Chicago .......
New-York ... 
Phil adelphie 
Pittsburg ...
Brooklyn.......
St-Louis........
Boston .........
Cincinnati...

G.
11

8
5
8
G
7
2
2

P.
4
3
3
6
6
7
9

11

P.C. 
733 
■;27 
625 
571 
500 
500 i 
182 
154

Ligue delà Cité
LES JOUTES DE DIMANCHE PRO­

CHAIN AU PARC SHAMROCK 
DONNERONT LIEU A DES 
DUELS DE LANCEURS.

Chemin de fer
Canadisîî Nord

A LEXINGTON
lière course, chevaux de 

$350, six furlongs :
1. Worlhs Wonder, 112, 

straight 522.50, place 
84.50.

2. Earl of Savoy,
$3.90, show $3.10.

3. O’Tis 
$18.10.

Temps — 1.20.
Uncle Dick, Gold 

Grimm, Barna Culla

3 ans,

Les Hochelaga comptent remporter 
une victoire éclatante sur les Ali- 
Montréal dimanche prochain au ter­
rain du Shamrock. Tous les partisans 
de l’équipe dirigée par Eugène Payet­
te comptent beaucoup sur le retour 
de Paquette pour gagner cette joute 
d’ouverture. Les Ail-Montreal consi­
dèrent que Jim MofFatt saura tenir 
les sluggers du Bout en respect du 
commencement à la fin de la joute. 
Tout laisse prévoir une joute très con­
testée. Dans la deuxième partie les 
Voltigeurs auront leur lanceur Du- 
chesnil dans la boîte pour anéantir 
les espérances de victoire de l’équipe 
des Athlétiques. Arthur viendra de 
Winooski], V’t, spécialement pour ia 
circonstance. Clement, Paquette, Du- 
chesnil, Jim Moffat et Bernard sont, 
les lanceurs qui officieront très pro­
bablement dimanche prochain.

Le baseball au
Collège Laval

DBS PARTIES D’AUJOURD’HUI. 
Montréal à Jersey City, 
loronto ii Baltimore.
Rochester à Newark.
Buffalo à Providence.

II- DEMANDE D’ETRE REINSTALLE 
1 orontq, J0.—Dick Rudolph commen­

ce à réaliser rembarras de sa position. 
Sauteur île contrat, il vient d’écrire 
au president McCaffery pour lui de­
mander d'être réinstallé. La seule 
•xcuse qu il offre est qu’il croyait amé- 
iorer sa position en se lançant dans 

les affaires.
De president McCaffery se montre 

Inflexible et ne relèvera pas Rudolph 
de la suspension qu’il lui a infligée.

RECORDS DES LANCEURS.
’ oici les pourcentages officiels jus­

qu'à date des lanceurs de la Ligue In­
ternationale :

G. P. P.C.
2 0 1.000
2 0 l-,000
2 0 1,000
3 O 1,000
0 l 1,000
1 O 1,000
1 1 t ,000
1 0 1,000
1 O 1,000
l 0 1,000
1 0 1,000
1 0 1,000
1 O 1,000
1 0 1,000
1 0 1,000
1 1 .500
t 1 .500
1 1 .500
1 1 .500
0 2 .000
0 1 .000 
0 1 .000
0 1 .ono
O | .000
0 t .000
o t .ono
0 1 .000
0 1 .000
0 I .000
0 1 .000
0 1 .000
0 1 .000
0 1 .000
0 1 .000

Mat tern, Montréal. . .. 
Kullnmvider, Buffalo. . 
Roth. Baltimore . . .
Danforth, Baltimore. .
Beebe, Buffalo.................
Holmes, Buffalo.............
’I hompson, Jersey-City. 
Yiabahn, Jersey-City. , 
McGraner, Montréal . . 
Aitchison, Newark. . .
Bell, Newark.................
Lee, Newark...................
Lafitte, Providence. . . 
Reisigle, Providence. .. 
Kocfc, Rochester. . . . 
Maxwell, Toronto . . 
Quinn, Rochester. . . . 
Bailey, Providence. . . 
Enzman, Newark . . . 
Shawkey, Baltimore. . 
lioeseber, Jersey-City. , 
MeHale, Jersey-City.
Dale, Montréal................
F. Smith, Montréal. .. 
Wheatley, Providence. . 
Hughes, Rochester. . .. 
Klepfcr, Rochester. . .. 
Marlin, Roch-ster . . . 
Brant, Toronto . . . .
I.ush, Toronto................
Rudolph, Toronto. . . 
Davis, Jersey-City, . .. 
Frill, Buffalo.
Vickers, Baltimore. . .

NOS HOMMES AU BATON
Allen et Gilhooly se sont le plus dis­

tingués jusqu’il date. Voici le classe­
ment de nos joueurs au bâton :

Avril, 30.— 
Collège Laval vient de remporter sa

$6.00, show 

112, Glass, place 

True, 109, Brady,

Henry, ! Première victoire de la saison sur les
Vétérans du village par le score si 
gnificatif de 27 à lOf 

L’a-dresse des Collégiens au bâton 
fut la cause principale de leur triom- 

. phe. Nous avons à enregistrée aussi 
show un coup de circuit par R. Pesant.Les 

| clubs compilés de joueurs de 14 à 
; 16 ans sont invités au Collège. S’a- 

Color, Peter | dresser à M. A. Brunet, Collège La- 
John G. Wea- i VftD

G. A.B. R. 1T. P.C.
Allen................. ............. 10 35 2 11 .314
Gilhoolv. . . . . . . 10 10 4 11 .275
Burns. . . . « 21 3 fi .250
Mille,.................. .... 10 38 1 7 .181
( unninefham. 7 *2*2 2 4 .182
Ycapor. . . . ... 10 h 1 7 .171
Esmond. . . ... 10 n 1 fi .146
Dcmmitt. . , . . 8 21 3 3 .143
Smith. . . . ... 4 8 1 1 .125
Hartford. . . 5 17 1 1 .118
Purtill. . . . .... 5 11 o 1 .091
Madden. . . . ... 4 10 0 1 .100

:/

IL HLE BIEN

Partout i
mm

RUSSELL “38”
MOTEUR KNIGHT 

A VENDRE
Cette automobile a été complète­

ment remise à neuf. Bons pneus. Ac­
cessoires complets. Prix: $2,000.00.

RUSSELL CAR CO., LIMITED
5 AVENUE DU PARC, 

MONTREAL.

Dans le monde
de la crosse

“Mon oncle’’ Lamoureux a signé 
hier soir, son contrat pour jouer 
avec le Natic.ial, cet été.

Il s’est empressé d’aider notre as- , 
sociation et à donner par là un ex­
emple qui ne tardera pas à être suivi 
par le reste de nos équipiers.

A l’assemblée du bureau de üirec- | 
lion du National, tenue hier soir, il 1 
a été décidé que les prix d’admission j 
aux joutes de la crosse seront les : 
suivants : 35c, 50c, 75c et $1.00.

Ottawa, 30.— Il est annoncé offi­
ciellement en cette ville qdc Buck 
Sarrazin jouera estte année avec le 
National de Montréal. Buck aura un 
congé du département du feu et re 
viendra à Ottawa à la fin de la sai­
son du Big Four.

Ce joueur Oanadicn-fi'ooçEis est 
fort rapide, et manie très bien la 
crosse. Les Canadiens1 - français 
d’Ottawa sont heureux de la décision 
prise par Sarrazin.

—t
t I

SERVICE DE TRAINS ADDITION 
NELS.

j ver, King Box ont aussi couru. 1 D’équipe du Collège est ainsi com
j 2;ème course, chevaux de > 3 ans et '£OBée. : Daneeurs. A. Pelletier, W.
I plus, $3 0, six furlongs , Toupin, J. Martineau ; Receveurs,B.

1. Cash on Delivery, 104, Hopkins ; Dallaie, \ . Lemay, R. Gauvreau ;
Utr right $8.40, place $4.60, show I ier.b"t’ W'J'oi.i!cUe : 2e but, A.Plon

3e but, R. Cardinal

Les samedis 3 et 10 mai 1913, le 
ihemin de fer Canadien Nord de Qué­
bec fera raccordement, à la Jonction 
de Montîort avec le train du Parifi- 
que Canadien qui part de Montréal 
(gare de la Place Viger) à 1.45 p.m. 

et arrive â Huberdeau à 6.20 p.m. 
et les lundis 5 et 12 mai le train , 
partant d’Huberdeau à 6.20 a.m. fe-! $330, I furlongs
ra raccordement à la Jonction de | D ^us .n B., 112, Henry, straight 
Mcntf.irt avec le train du Pacifique $5-I0. place, 83.30, show $2.90. 
Canadien qui arri/c à Montréal (ga- ‘ 2\ Brackton Belle, 112, Ganz, place
re de la Place Viger) à 11.00 a.m. \ ^ow $3.00.
Le service de tous les autres tri,ins 1 '>J' Bcsy Mundi, 112, Steele, show
shr L'era/branchement de M.c-ntfort res- i 
tera te! quel jusqu’à avis contraire, I Ttmps — .51.

$4.30.
o. James Dockery, 107, Dishmon, 

place $72.00, show $24.00.
3. Amore., 107, Buxton, show

$6.20.

Temps — 1.17 3-5.
Three Links, Back Bay, Bonanza, 

Mornstown, Green, Sleeth ont aussi 
couru.

Siême course, chevaux de 2 ans,

A partir aussi du dimanche 4 mai 
et jusqu'à avis contraire, le train 
partant d" Montréal, gare de la me 
Sainte-Catherine Est les dimuiches 
seulement pour .Toiletta et gares in­
termédiaires se rendra à Rawdon par 
la Jonction de Rawdon, arrivent à 
Rawdon à 11.35 a.m. et au retour 
partira de Rawdon à 7.30 p.m. ar­
rivant à Montréal, à 9.50 p.m.

r.

'.2UMU4A &

LAXATIFS 
.NA-DRU-CO
sont entièrement différentes des 
autres, autant dans leur compo­
sition que dans leur effet. 

Complète évacuation, sans 
purgation, ni malaise. 25 cents 
la boite chez votre pharmacien.

N*T)OHat onuo «no chcmical eo. 
er C*N«OA, iimitco. ifiSP

First ( heery. Woof, Ovation ont 
aussi couru.

4ièmc course, Ashland Oaks, 1 mil­
le :

1. Gowell, 117, Borel, straight 
$7.10, place $3.00, show $3.00.

2. The Widow Moon, 117, Kederis, 
pDc> $2.60, show $2.40.

. Bally She, 117, Ganz, show
$6.10.

T. mns — 1.47 1-5.
Old Woman, Daisy Platt, Leonora 

ont nussi couru,
5i'ma course, 4 furlongs :

1 1. Ruffles, Glass, straight $11.30,
[pince S6.00, show $4.80.

2. Shelby Belle, Carroll, place $14.- 
1 30, show $9.40.
j 3. Hattie Me, Peak, show $6.10.
, Temps — .54 2-5.

Adakennedy, Cnrrigan, Flying Fran­
ces. Lavalletta ont aussi couru.

Blême course, 1 mille, 70 verges:
1. Banorella, Buxton, straight $4.00 

place, $2.80, show, $2.20.
2. Dick Baker, Gross, place $3.10, 

show $2.30.
3 Jack T.axBon, Kedertn, show $2.50.
Temps — -1.52.
Automatic, Fore Head ont aussi 

Couru.

avant-garde,A. 
Brunet ; Voltigeurs, T,. Cardinal, R. 
Rickner, R. Pesant ; marqueur, T,. 
Paradis.

Les rencontres
de la semaine

Caîtarinich a la ! 
main heureuse

Voici la liste des combats de boxe 
qui auront lieu cette semaine, aux j 
Etats-Unis :

AUJOURD’HUI
Luther McCarthy vs Frank Moran, 

New-York.
Johnny Ooulon vs Tommy Hudson, 

Windsor, Ont.
St-Patrick’s T.A.C., Brockton,tour­

noi d’amateurs.
George Chip vs Gus Christie, Pitts­

burg.
Sam Robideau vs Joe Rivers, Phi­

ladelphie.
Kid Kansas vs Young Sbugrue,Ro­

chester, N.-Y.
JEUDI

M. McIntyre vs Bili Griffiths, Cal- 
gary.

M. Gibbons vs L. Raffro, Eau Clai­
re, Wis.

M. Rodgers vs Ted Maloney, Johns­
town, Penn.

Joe Egan vs M. Devine, Lawrence
Tom Bresnahan vs Joe Clark, Ja­

mestown, Penn.
VENDREDI

Jimmy Olabbie vs Ed. McGooety, 
Denver.

K. O. Brennon vs Bill Scott, Buf­
falo.

Young Wagner vs Kid Aoderson et 
Terry Magner vs W. Chandler,Brook­
lyn.

SAMEDI
George Alger vs Young Brown,Bull 

Anderson vs M. Farrell et Kid An 
derson vs Pat Conway, Brooklyn.

Larry Fmglish vs George Brown et 
*Hel Cogan vs Ed. Kelly, New-York.

Décidément, le gérant Catta- 
rinich veut donner une équipe 
de champions au National. Hier 
soir ii décidait “Mon Oncle” 
Lamoureux à signer de non 
veau pour notre équipe cana­
dienne f ram1 i'se et ce matin, 
“Catta” nous annonce qu’Al- 
berl Cadotte el Lambert 
Briault ont accepté de porter 
les couleurs de notre club.

Nous ne pourrions trop féli­
citer M. Cattarinich pour l’heu­
reuse idée qu’il a eue de s’as­
surer les services de ces (rois 
excellents joueurs.

Les Ste-Marie victo­
rieux à la crosse

Les Ste-Marie viennent d’ouvrir 
leur saieon de crosse d’une façon 
brillante. Malgré le départ de trois 
de leurs meilleurs joueurs, ils ont si 
bien comblé les vidés et reformé 
leurs rangs qu’ils promettent de fairs 
aussi bonne figure que l’automne 
passé parmi tous les clubs juniors de 
la ville.

Les “Vaudreuil” qui sort allée leur 
faire visite, dimanche, n’étaient pas 
au complet et manquaient d’un peu 
d’entraînement. La violette, leur 
gardien des buts, et Gagnon, un de 
leurs nouveaux joueurs, trouvèrent 
quand môme moyen de se faire re 
marquer.

Lu côté des Ste-Marie, Audette fut 
noté pour sa rapidité et sa force, le 
“Petit Charly’’ pour sa souplesse et 
sa vivacité et “Aldéric” pour ce pe­
tit jeu intelligent, tout fait de pré­
sence d’esprit et d’à propos.

La partie sa termina par un résul­
tat de 10 à 2 en faveur des Ste- 
Marie.

Eloi Dulude a suivi sa bonne vieil­
le politique de signer pour le Natio- 
nali sans se faire tirer l’oreille. Eloi 
est aimé de tous par sa mentalité de 
bon Canayen.

Les New-Westminstcrs ont accepté 
le. principe d’organiser une (Yimmlé­
sion de Crosse.

Sam Lichtenhein demande une for 
tune aux Irish-Canadians pour les 
laisser jouer et pratiquer au terrain 
de baseball.

Victoria, C.A.’, 20. ('.•o Jones et
Lionel Yorke se rencontrés hier
avec M. Virtu. . l’organisateur du 
club de crosse Victoria, pour voir 
s’il y aurait moyen d’organiser une 
bonne équipe de crosse dans la capi­
tale pour la saison prochaine.

M. Virtue leur a tait savoir qu’il 
ne risquera pas un sou si les deux 
autres équipes de la B.C.L.A., ne 
l’aident en lui fournissant des joueur». 
La conférence terminée Con Jones a 
déclarée que le club Victoria sern fort 
et composé de joueurs ayant fait très 
bonne figure dans l’JSsfc l’été dernier.

Cornwall, 30.— Le comité du club 
de crosse Cornwall a décidé d’organi­
ser une grande manifestation pour le 
24 mai prochain. Les détails de cet­
te fête ne sont pas encore connus, 
mais on s’attend à ce qu’elle contri­
bue pour beaucoup au mouvement 
régénérateur du jeu de crosse.

LA COMPAGNIE DU PARC CORONA LIMI­
TEE.—CORONA PARK COMPANY 

LIMITED
AVIS est donné au public qu’en vertu do 

lu première partie du chapitre 79 de« Statuts 
Révisés du Panada, 1906, désigné ‘Loi des 
Compagnies”, il a été délivré sous le sceau 
du secrétaire d’Etat du Canada des lettres 
patentes en date du ISième jour de mai 1912, 
constituant^ en corporation, Joseph Courtois, 
courtier, Noël Vincent, Prime Allard, épi­
ciers. Maximilien Joseph l’Ecuyer, teneur de 
livres, Jean-Baptiste Deschamps, boucher, 
Arthur Courtois, comptable, tous de la Cité 
do Montréal et Gilbert L’Ecuyer, de Claren- 
eeville, marchand, dans la Province de Qué­
bec, pour les fin8 suivantes :—

(A) Faire le commerce d'immeubles dans 
toutes ses diverses spécialités et acquérir 
par achat, échange, bail ou de toute autre 
manière et détenir, cultiver, diviser, subdi­
viser en lots, en rues, rueneg et squares, tou­
te propriété de la compagnie et les dévelop­
per et améliorer, arpenter, échanger, vendre 
ou en disposer autrement, ou faire le com­
merce de biens-fonds et terres en culture ou 
non et tout intérêt s’y rattachant;

(B) l’aire des avances de fonds, par voie 
de prêts aux acheteurs, détenteurs, locataires 
ou propriétaires de toute partie de la pro­
priété de la Compagnie, aider à l’érection de 
bâtisses ou y faire des embellissements, éri­
ger des édifices ou faire le commerce de ma­
tériaux, de construction, se fusionner avec 
toutes autres compagnies, dont les objets sont 
en totalité ou en partie semblables à ceux de 
la présente compagnie, ou qui pourraient être 
avantageusement conduits en rapport avec 
T industrie de la présente compagnie;

(C) Prendre et détenir, comme garantie du 
remboursement ou comme compensation de 
tous contrats faits par la compagnie, des hy­
pothèques ou valeurs de toutes natures que 
ce soit;

(D) Acheter, acquérir, détenir, vendre, cé­
der et transférer les actions, débentures et 
toutes autres valeurs de toute compagnie ou 
corporation engagée dans une industrie que 
la présente compagnie est autorisée à exercer 
ou exerçant une industrie capable d’être con 
duito de manière à profiter a la présente com­
pagnie ;

(K) Répartir ou émettre, comme acquittées 
les parts du capital-actions de la présente 
compagnie en paiement de tout • franchise, 
entreprise, propriété (mobilière où immobi­
lière) actions, débentures, valeurs, marchan­
dises. droits, privilèges, brevets, licences ou 
contrats que la compagnie pourra acquérir 
ou faire, ou en règlement de toute réclama­
tion nu obligation de la compagnie et aussi 
payer pour tous services rendus à la compa­
gnie. se charger et payer tous gages, hypo­
thèques et autres charges qui pourront exis­
ter sur les immeubles que la compagnie 
achètera ;

(F) Agir en qualité d’agents et courtiers 
d'immeubles, faire et exécuter tous les au­
tres actes et objets reliés ou utiles à l’ac- 
couiplissement dos fins et objets de la com­
pagnie. i

La Compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, sous le nom de:
‘ La Compagnie du Parc corona Limitée’’.: 
Park' Corona Limited, avec un capital-actions 
do vingt mille dollars, divisé t n deux cents ; 
actions de cent dollars chacune, sujet â Bac-i 
cuoiss^ment du dit fonds social en vertu des 
dispositions du dit acte; et le principal lieu 
d'affaires de ladite compagnie sera en la Cité 
d*' Montréal, dans la province de Québec I 

- F Daté du bureau du secrétai re d’Etat du’ 
Canada, ce I8me jour do mai 1912.

THOMAS MULVEY 
Sous-secrétaire d’Etat. î 

MARTINEAU & JO DO IN.
Procureurs do la Compagnie du

Parc Corona, Limitée. !

AUTOUR DU MONDE 
$639.10

EMPRESS OP ASIA
de Liverpool, le 14 Ju.n

PORT D’ESCALE
Madeira, Capo Town, Durban, Colombo 

Singapore, Hong Kong, Shanghai, Nagasaki 
Kobe et Yokohama.

SPECIAL POUR EMPRESS
Raccorde avec B Empress of Ireland.
Quitte la gare de la rue Windsor à 8.1? 

p.m.. mercredi, 30 avril.
Se rend directement aux abords du paque 

bot.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 p.m., ù la gare de In rue Yonge
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA 

GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­
TRICITE

SERVICE DES GRANDS LACS 
Maintenant en vigueur 

Les navires partent de Port Mc.Vicoll, tout 
les jours, excepté le vendredi et le 

dimanche

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et gares inlermf 1 ii us.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limitî 

de retour 2 mois.

BUREAUX DEC BILLETS:
341-143 rue Snint-.lacques. Té! Main Si 25 

nu h l’Hôtel Windsor, et auv g!;..,, place 
viger et Windsor.

Cercle Paroissial
PROGRAMME

Mercredi. — Réunion dis Zouaves, 
pratique pour la parade de dimanche 
à l’occasion de la bénédiction d’un 
nouveau drapeau et de la réception 
des Zouaves de Saint-Hyacinthe. Il 
y aura aussi inspection, ce jour-là. 
dimanche.

Parties du tournoi de Pool.
Jeudi.— Exercice de culture physi­

que.
Vendredi.— Tournoi de Pool. Tours 

d’acrobates.
Samedi.—Tr.irnoi de Pool.
Dimanche.—Dans i’avont-midi, tous

les Zouaves devront se rendre de 
bonne heure pour la parade. Dans 
l'après-midi, réunion de la section 
dramatique. On exercera le drame et 
la corrédie. Tous lésé membres se fc 
ront un devoir d'y assister ; les 
rôles devront être sus dans la mesure 
du possible.

"THE LION PRESS LIMITED"
A VIS est donné au public que, en vertu de ! 

. i loi des compagnies de Québec, i! a été ac- 
• * ''B p;u- lf lieutenant-gouverneur dp la pro-! 
vine-, de Québec, des lettres patentes en date! 
du Bcizièmo jour d’avril 1913. constituant on j 
corporation MM. Farquhar Stuart Macltuinan, 
ovocat ci Conseil en Loi du Roi, William 
Baker, avocat et Conseil en Loi du Roi. Lucy 
M. Shea, sténographe, Robert E. Liverworo, ] 
imprimeur, et Bearl Baker, sténographe, tou-’i i 
do la cité dn Montréal, daiu» les but» «ui- 
vants :

Luire tontes ou aucune partie des affaire» 
d'imprimerie, gravure, lithographie, reliure et 
la manufacture do livres de toute sorte, et 
papeterie; manufacturer, acheter, vendre du 
papier de toute sorte et eu faire le commerce;

Acheter ou louer les droits d’imprimer, pu- 
hlier, émettre et vendre tous livres, pam­
phlets, papiers, gazettes, revues, journaux et 
brochures, et de vendre les dits droits ou en 
disposer, faire des contrats avec les auteurs 
pour la publication de leurs travaux;

Acquérir par achat, amalgamation ou autre 
arrangement, et faire toutes ou aucune partie 
des affaires ou actifs du toute personne, so­
ciété, association ou corporation qui peuvent 
paraître à la compagnie d’être conduits par 
icelle, nu destinés, directement ou indirecte 
ment, h augmenter la valeur dos biens ou 
droits de la compagnie ou les rendre profita- 
blés, et les payer, en tout ou en partie par 
l’émission d’actions acquittées ou garanties 
de la compagnie;

S’associer ou s'amalgamer avec toute au­
tre compagnie organisée pour les mêmes fins 
ou sembliblpR h celles de cetto compagnie;

Acquérir par achat ou bail des immeubles, 
matériaux, machines ou outillages nécessaires 
ou utiles aux fins de la mise en opération des 
affaires do la compagnie;

Acquérir, détenir et convertir en stock, ac­
tions ou garanties de toute compagnie avec 
laquelle cette compagnie peut avoir des re­
lations d’affaires. ou faisant des affaires 
semblables en tout ou en partie, et en faire 
lo commerce;

Faire toutes choses nécessaires, utiles, con­
venables ou propres à l’exécution des fins ou 
acquisition des objets ci-dessus énumérés, nu 
qui pourront paraître de temps en temps né­
cessaire» pour la protection ou le bénéfice de 
la compagnie, soit comme patrons, agents et 
soit seule ou avec ou par l’intermédiaire 
d'aut res personnes, sous le nom de ''The Lion 
Press, Limited”, avec un capital total de 
vingt mille piastres ($20,000.00), divisé en 
quatre cents (400) actions de cinquante pins 
tre* ((HO.00) ehMlinft.

La principale place d’affaires de la corpo­
ration. sern dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince. ce seizième jour d’avril 101.1

(VJ. rtIMARl).
1021 Hons-seerétaire de la province

McLennan * baker.
Procureurs dos Requérants.

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 
Equipement de premicie clr ne

MTREAL ET TORONTO
9 a.m.,9.40 a.in.,7.39 p.m.,i0.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothô- 
que sur les trains de jour; wagons-lits 
J ullman éclairés i\ l’électricité, sur ies 
trains du nuit.

B “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go à 9.oo a.m., tous les joura.

EXCURSIONS DE COLf N >
Billets aller et retour pour BO-.est du 

Canada viâ Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, fc prix très 
réduits. Billets bons jiour deux mois.

BU RE AT?X EN VILLE
122 rue St-Jacques. T61. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonuventure

AVIS est par les présentes donné que le 
seiie msi prochain (1913) A neuf heures de 
Buvant midi, au bureau do O. J. E. Charbon-

ClE.GÉHÉRALETRAîJSATLAiWIQUE
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous les jeudis h 10 heures A. ] 
La Touraine 1 Mai La Provence 22
La Lorraine R Mal La Lorraine 29 '
France 15 Mai F run eu 5 J

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M, 

Paquebots ne transportant qu’uno 
classe de passagers du cabine.
Rochambeau 3 Mai Caroline ‘

DE MONTREAL AU HAVRE 
La Touraine, 24 mai et 21 juin 

Pour passages, s'adressur A GENIN.
DE AU ET Cl K, LT K K,, Agents çénér 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, 
i » J ! aux agents suivants; Hone A;
9 Blvd. Saint-Laurent; W. Ii. Henry 
rial Bank Bldg.,; Thos. Cook & Son., 
Sainto-Cathorine Our-t; Agent pour le f 
James Thom. US Notre-Dom.* Ouest

sei

Mo
Kiv
Im

neau, nota ire, chambre 40, Edifice C 
Life rue St-Jacqties, Montréal, aern yen 
plus haut et dernier enchérisseur, Bimn 
suivant, appartenant fc la communauté 
existait entre Thomas 11. Hkelchcr
épouse décédée, Maud Olendinning, sa 
l n morceau de terre composé des lo 
vants : (a) Subdivision No. Deux de 1 
division Numéro Quatorze de lu snl.,1 
du lot Numéro Trente du lot cadnstral 
ro Trois Cent Soixante Dix Neuf du 
joisse de Montréal: (b) Subdivision N 
Deux do la subdivision Numéro Unit 
subdivision Numéro Trento Un du dit 
dastrnl Numéro Trois Cent Soixml 
Neuf; (c) Subdivision. Numéro Deux 
subdivision Numéro Neuf de la snbd 
Numéro Trente-Un du dit lot nriginii 
méro Trois Cent Soixante-Dix-Neuf; avr 
les droits de pansage et antres que r 
attenant A la dite propriété et plus 
ment décrits nu titre d’acquisition dr 1 
propriété.

Montréal, co trentième jour d’avril.

9
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VENDREDI LÂ JOURNEE DES GRANDS 
EVENEMENTS CHEZ DUPUIS

Notre magasin sera fermé toute la journée demain (Jour de FAscension). Ainsi, nous devrons faire la 
valeur de six jours d’affaires dans cinq. Pour arriver à ce but, il n’y a qu’une seule manière de procéder, 
c’est “ d’oublier les profits et augmenter le nombre des ventes ”, Et cette page d’occasions est la plus 
grande preuve de notre succès.

Bas Prix Spéciaux en fait de Kimonos 
et Sous-Vêtements pour Dames

ROBES DE NUIT POUR DAMES, faites de fine batiste, 
style slip over, garnies d’entre-deux de dentelle, broderie, 
passe-ruban et ruban passé. Régulier ?1.25 à
$1.50, pour......................................................................ïyOCï

CALEÇONS POUR DAMES, faits de batiste de bonne 
quaJité, avec valant circulaire, garnis de remplis, dentelle Va­
lenciennes et entre-deux de broderie. Régulier 55c

CACHE-CORSETS POUR DAMES, faits de belle batiste, 
garnis de dentelle ou passe-ruban de broderie,
avec ruban passé. Régulier 35c, pour....................

CAMISOLES POUR DAMES, en coton à côtes fines, enco­
lure basse avec manches courtes ou sans manches, «fl ^ 
finies avec dentelle au crochet. Régulier 15c, pour

CAMISOLES POUR DAMES, en coton à côtes fines, avec 
encolure baisse, manches courtes ou sans manches, 4 fS -, 
finies avec dentelle au crochet. Régulier 25c, pour ™ w 

KIMONOS COURTS POUR DAMES, faits de mousseline 
fleurie fantaisie, couleurs assorties. Grandeurs .
34 à 40. Régulier 36c, pour......................................•■SPC

KIMONOS COURTS POUR DAMES, faits de très belle 
mousseline, en bleu uni ou noir avec pois blancs, garnis d’une 
bordure unie en avant et aux manches, plissés (J? -,
à la taille. Grandeurs 36 à 40. Régulier 75c, pour www

MENUS ARTICLES

1

AIGUILLES “SHARPS”, 
toutes grosseurs. Régulier 
6c. Spécial, deux papiers,
pour......................................5é

AGRAFES. Régulier, 2 
cartes pour 5c. Spécial, 3
pour......................................6é

PAPIERS D’EPINGLES 
DE 500. Régulier 5c. Spécial
3 pour.............................10 <*

EPINGLES SURETE, as­
sorties. Régulier 5c. Spécial,
2 pour.................................. 5C

TRESSES DE CHEVEUX, 
dans toutes les couleurs, ex­
cepté gris, 24 pouces. Régu­
lier $1.25. Spécial . . . 79é 

BOUTONS D’ECAILLE. 
Régulier 5c la carte. Spécial,
2 pour...................... ... . ,5é
ou la douzaine................. 25é

EPINGLES AVEC TETES 
DE PERLE, couleurs assor­
ties, 12 sur une carte. Régu­
lier 5c et 10c la carte. Spécial,
3 cartes pour....................Sç1

LACETS DE BOTTINES, 
36 et 45 pouces. Régulier 5c 
la douzaine. Spécial, 3
pour................................... lOé

GALON, en roulettes. Ré­
gulier 5c. Spécial, 3 pour

i - ....................................... 3 Oc
GALONS DE MESURE, 60 

pouces de longueur. Régulier 
5c. Spécial, 2 pour . . , . 5é 

FIL A COUDRE, 300 ver­
ges. Spécial, la douzaine 50<?

BOUTONS EN VERRE, 
pour garnitures. Régulier 
jusqu’à 15c. Spécial . . . 5é 

BOUTONS EN VERRE, 
pour garnitures. Régulier 
jusqu’à 20c la douzaine. Spé­
cial .....................................10C

LACETS DE SOULIERS, 
I pure soie, largeur de 1% pou­

ce, en noir et tan. Régulier 
15c. Spécial .... ] oc

BROCHES A TRICOTER, 
set de 5 broches. Spécial, 3 
sets pour..............................5^

Prix très Réduits dans les Soies 
et Etoffes à Robes

SOIE SHANTUNG DE $1.50 POUR $1.13
75 verges de soie Shantung naturelle, de 54 pouces, spé­

cialement employée pour manteaux d’automo- fl» 4 4 ^
bile. Prix régulier $1.50. Vendredi...................JL ■ JL «3

- SATIN POLONAISE DE 90c POUR 59c
Satin Polonaise croisé, 40 pouces de largeur, spécialement 

employé pour doublures de costumes, en ivoire, crème, fauve, 
gris argent, acier et noir. Régulier 90c. Vendredi

ETOFFES A CARREAUX BERGERS DE 60c POUR 33c
5 pièces d’étoffes à carreaux bergers noir et blanc, de 50 

pouces de largeur, trois grandeurs de carreaux, se ^ 
lavant très bien. Prix régulier 60c. Vendredi .. .. wwC

CHALYS AVEC RAYURE DE SOIE, DE 45c POUR 23c
10 pièces de châiys crème avec rayure de soie, en quatre 

dessins différents, très joli pour blouses et robes 
d’enfants. Régulier 45c. Vendredi......................... w

Vente de Blousés pour Dames à Grands 
Prix de Réduction

BLOUSES POUR DAMES DE $.125 A $1.75 POUR 58c
Blouses lingerie blanche de très bonne qualité, devant en 

allover de broderie ou garni de dentelle et remplis, encolure 
haute ou basse, manches 3-4. Régulier $1.25 à 
$1.75, pour..................................................................... wOC

BLOUSES POUR DAMES DE $2.25 A $3.00 POUR $1.49
350 belies blouses lingerie blanche, en vingt styles diffé­

rents. Quelques-unes sont richement garnies de panneaux de 
broderie, d’autres en allover de broderie ou garnies de mé­
daillons de dentelle Valenciennes et remplis. Encolure haute 
ou hollandaise et manches 3-4. Grandeur 
34 à 42. Régulier $2.25 à $3.00, pour
BLOUSES POUR DAMES ______
DE $2.25 A $3.50 POUR

$1.95
175 très jolies blouses 

blanches, faites de lingerie 
blanche importée, garnies 
de médaillons de dentelle, 
d’autres garnies d’imita­
tion de broderie à la main 
encolure haute, manches 
3-4. Grandeurs 34 à 42.
Régulier $2.25 à $3.50,
pour $1,95

Occasions du Vendredi dans le* 
Articles pour Garçonnets

59c
nuleur na-

25c
riême cou-

25c

BLOUSES POUR GARÇONNETS
Jolies blouses avec collet i. part, faites de per­

cale rayée. Grandeurs 12 à 14. Spécial.............
SOUS-VETEMENTS

Sous-vêteiments Balbriggan pour garçonnets, couleur na­
turelle, manches longues, pantalons à la cheville
du pied. Grandeurs 24 à 32. Spécial..............

CRAVATES
Cravates en popeline de soie avec dessins de même cou­

leur, en cardinal, marine et écarlate. Régulier
35c, pour..................................................................

CHAPEAUX
Chapeaux de feutre pour garçonnets, forme télescope, en 

brun, noir, vert ou gris. Régulier $1.50, fl? 4 <g gi
pour........................................................................«P JL ■ A w

Un lot de chapeaux de feutre pour garçonnets, différentes 
formes et couleurs, en trois lots:—
le lot.—Régulier jusqu’à $1.00. Pour écouler à . . . . 49 f
2e lot.—Régulier $1.00 à $2.25. Pour écouler à . . . . 79é
8e lot.—Régulier jusqu’à $2.50. Pour écouler à . . . . 98^

CASQUETTES
Casquettes pour hommes et garçonnets, forme Golf, en 

serge noire ou bleue et tweed. Régulier 25c à 35c, ’fj Eï, £>* 
pour................................................................................  ü w C

$1,49

NaNouveaux Costume* de Printemps 
moins que le Prix Coûtant

Elégants costumes tailleur, bon assortiment d’étoffes, cou­
leurs et styles, doublés de soie. Grandeurs pour dames et de­
moiselles. Régulier $15.00 à $22.50, pour 95

Un beau lot de 75 costumes échantillons faits de worsted 
et serges dans les couleurs pour le printemps ainsi que ma­
rine et noir. Nouveaux styles, parfaitement tailleur et en­
tièrement doublés de soie messaline de couleur. Grandeurs 
34 à 42, et 16 et 18 ans. Régulier $17.60 
à $30.00, pour................................................. $9.95

MAGASIN
! i L Durais, frM&ri
l

DU PEUPLE
I. W. BEiUSLERL Vice-Président L i, DUBIL, Ciriclegr-Sért^l

Couvrepieds et Draps de Lits à Prix 
d’Occasion du Vendredi

1 CAISSE DE COUVREPIEDS BLANCS, pour lits sim­
ples, fabrication canadienne, ourlés prêts pour l’usage. Va­
leur régulière de $1.50. Prix de vente, chacun 99c

2 CAISSES DE CÔuVrÈPÏEDS CROCHETES BLANCS, 
pour lits doubles, fabrication canadienne, ourlés prêts pour 
l’usage. Valeur régulière de $2.50. Prix de fl? 4

60 DRAPS DE COTON ANGLAIS, très grande dimension, 
fini uni, ourlés prêts pour l’usage. Valeur régulière C)C 
de $3.00 la paire. Spécial, chacun......................... www

150 PAIRES DE DRAPS DE LITS BLANCHIS, dimen­
sion pour lits doubles, ourlés prêts pour l’usage, bonne qua­
lité pesante, fini toile. Valeur régulière de $1.00.
Prix de vente, chacun............................. ..................... www

Vente de Jolies Robes d’Eté
ROBES D’ETE DE $5.00 A $3.49

Jolies robes d’été fartes de toile américaine, en blanc, toile, 
Royal, fauve et rose. Nouvel effet de collet Robespierre en 
piqué blanc, attachant en avant avec ganses de braid et bou­
tons. Taille haute et jupe avec plis de côté, manches 3-4 
avec poignets en piqué pour appareiller le collet. Grandeurs 
pour dames et demoiselles. Régulier $5.00, /B Q
pour........................................................................«JPwa^w

Prix Spéciaux dans les Articles 
pour la Toilette

BROSSES A DENTS. Ré­
gulier 16c et 25c. Spécial,
lOÇ et..............................15<-

PEIGNES. Régulier 10c, 
15c et 25c. Spécial, 5Ç, lOé
et.....................................

SAVON BABY’S OWN, 3 
morceaux dans une boîte. 
Spécial, la boîte .... 25Ç 

SAVON A L’HUILE D’O­
LIVE ET DE PALME. Spé­
cial .................................. 10 é
ou, 3 pour........................ 25 é

SAVON CARBOI.1QUE
CALVERT.....................25 é

BROSSES A HABITS.
Spécial............................... 25 é

SAVON A L’HUILE D’O- 
LIVFr ET CONCOMBRE. 
Spécial, le morceau . . . 5f. 

ou, 3 pour.........................100

POUDRE DE TALC, en 
boîtes d’une livre. Spé­
cial ....................................lOé

PATE CARBOLIQUE 
POUR LES DENTS, “CAL- 
VERT”, en tubes. Prix 150
et.......................................250

SAVON CARBOLIQUE 
“CALVERT” POUR LE LA­
VAGE. Spécial, le mor­
ceau .....................................50

PARFUMS ET LOTIONS 
RIGAUD, aux plus bas prix.

PEROXYDE D’HYDRO­
GENE, 4 oz. Régulier 15c.
Spécial................................80

Bel assortiment d’articles 
de manicure à des prix très 
spéciaux.

Grand assortiment de mé­
decines patentées aux plus 
bas prix.
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LES PRISONS DE LISBONNE
Les horreurs de la persécution politique

Le télégraphe ne nous parle guère 
de ce qui se passe au Portugal, mais 
la persécution politique semble tou­
jours y battre son plein. On en jugera 
par la lettre suivante, publiée dans le 
• Times” de Londres par Lady Adeli­
ne, duchesse de Bedford, et dont nous 
empruntons la traduction à la “Ga­
zette” de France du 12 avril:

Je suis sfire que je n’ai pas à m’ex­
cuser d’encombrer vos colonnes quand 
,1 s’agit do publier une brève relation 
de ma récente visite aux prisonniers 
politiques de Lisbonne.

Quelques détails sur les souffrances 
de ces infortunés ont paru de temps à 
autre dans les colonnes des journaux 
anglais; la presse française et italien­
ne de son côté n’est pas restée muette.

Depuis quelque temps, j’étais en pos­
session d’informations particulières de 
nature à attrister ( sans doute à rai­
son do mon oeuvre des prisons en An­
gleterre! ; je décidai doue, de visiter les 
prisons 3. Lisbonne. En conséquence, le 
H* mars, munie des permis officiels in­
dispensables, je me présentai au gou­
verneur de la prison du Limociro. Cet­
te vieille bâtisse, un ancien palais, est 
sncombré à l’excès depuis la révolu­
tion d’octobre 1910, car aux pension­
naires ordinaires, les criminels, on a 
ajouté les susperts arrêtés à cause de 
leurs opinions politiques.

C’est ce que nous appellerions ime 
orison pour les condamnés à des pei- 
ries de courte durée; la partie réservée 
aux détenus condamnés pour crimes 
semble être du type ordinaire, autant 
que le permet la grande ancienneté des 
locaux. Comme mon but, était d’en­
trer en -contact avec le plus grand 
nombre possible des 90 prisonniers po­
litiques qui y sont incarcérés, je me fis 
conduire à leur quartier, lequel consis­
te en greniers à toiture basse et de 
forme irrégulière, dont quelques-uns 
contiennent quatre ou cinq lits. Là, 
iebout et formant de petits grou­
pes. se trouvaient des hommes de tout

tout âge et de toutes classes: journa­
listes, médecins, domestiques, commer­
çants, nobles et prêtres. Ils étaient 
tous forcés de payer très cher pour 
être logés dans ce loca! qui et loin 
d’être spacieux et commode', souche d'i­
ronie qui fait l’effet d’une pmefe de 
sel sur une plaie. Lenr ration est celle 
du criminel ordinaire, c’est-à-dire : 
pain et eau, plus une bouillie fui U le 
lard, pain et legumes. Ceux qui ont 
des parents ou des amis sont autori­
sés à recevoir d’eux des envois d’ali­
ments, mais beaucoup sont trop pau­
vres pour espérer un surcroît de ce gen­
re au régime de la prison. Le routage 
et la maîtrise d’eux-tnômes étaient très 
frappants chez tous ceux avec qui je 
m’entretins. Non seulement leurs ré­
ponses à mes questions furent données 
avec calme et clarté, niais souvent ils 
attirèrent mon attention sur ceux qui 
avaient souffert plus cruellement en­
core qu’eux-mêmes.

Le système d’espionnage pratiqué 
d’un bout à l’autre du Portugal s’é­
tend comme un filet dans les mailles 
duquel nombre de personnes sans mé­
fiance sont prises sans s’en douter. 
Une parole dite au hasard chez un 
coiffeur suffit à faire arrêter un méde­
cin bien connu et ■ jouissant de la con­
sideration publique; pour s’être vanté 
d’avoir servi sous trois Rois, un ser­
gent de police a été condamné à per­
pétuité; un prêtre âgé et impotent a 
été arraché, ainsi que son sacristain, 
de son pauvre presbytère sans l’ombre, 
d’une accusation; un comte ayant of­
fert à ses invités, à un dîner, de pe­
tits drapeaux monarchistes destinés à 
orner les boutonnières, a été arrêté 
pour cette légère imprudence, et bien 
que huit mois se soient écoulés depuis, 
il n’a pas encore été jugé. Plusienrs 
prisonniers attendent des juges depuis 
deux ans; un petit nombre ont été con­
damnés à six ou sept ans à la “Péni- 
tonçiaria” ( prison centrale pour for­
çats ) ; ils seront ensuite déportés aux

colonies pénitentiaires pour le reste de 
leur vie,. Ces derniers n’ont cependant 
pas encore été écrotsês à la redoutable 
prison, celle-ci étant déjà comble. En­
tassés tous ensemble dans des pièces 
exiguës et des corridors étroits, on lit 
sur leur figure une inexprimable an- 

| goisse qu’on ne peut jamais oublier 
: une fois qu’on l’a vue. Sans exercice 
j aucun, sans occupation d’aucune sor- 
; te, les heures sans fin passent avec 
I lenteur. Ne pouvant compter que de 
| temps en temps sur leurs amis pour un 
: livre ou un journal, ils n’ont que peu 
! de chose pour distraire leurs pensées do 
; l’injustice inhumaine du traitement qui 
leur est infligé. Tandis que je traver­
sais la cour en m’en allant, des dou­
zaines de visages sombres et tristes Se 
pressaient contre les barreaux; c’est 
avec un serrement de coeur que je com­
pris que ma visite leur avait apporté 
au passage un rayon d’espoir.

Ma visite suivante fut pour la prison' 
de l’Aljube, (prison pour femmes) où 
sont détenues sept soi-disant délin­
quantes. Cinq d’entre elles sont des 

i paysannes des Açores, dont le “cri- 
! me’’ est d’avoir fait quelques tentati- 
| ves de résistance lors de la spoliation, 
j sur les ordres do là République, de l’é- 
jglise de leur village. Elles furent arra- 
| ohées à leurs familles, traînées à la 
bâte au bateau et sans forme de juge­
ment, furent écrouées à leur arrivée à 
l’A ljube.

I ne pièce de l'étage supérieur était 
habitée par une dame de naissance no­
ble, Mlle Brita da Cunha, membre de 
la Société de la Croix-Rouge; la seule 
accusation portée contre elle est d’a­
voir fourni des bandages et d’autres 
objets aux malheureux. Son domesti­
que a été arrêté pour les mêmes accu­
sations. Dans la pièce contiguë était 
Mlle Constance. Telles da Gama, deve­
nue par sa charité pour les prisonniers 
politiques et leurs familles, l’idole du 
peuple portugais. Ces actes de bienfai­
sance motivèrent son arrestation, 
mais, par un manque de logique, elle 
est encore autorisée à faire parvenir 
des dons aux femmes et aux familles 
des suspects les plus pauvres, qvii meu­
rent de faim. ( Depuis que j’ai écrit, 
j’apprends que Mlle Constance da Ga­
ma a été jugée et acquittée. Deux per­
sonnes, prétendûmont ses “complices”, 
ont été condamnées à la servitude pé­
nale ).

la!

La troisième prison que j’ai visitée, 
la “Peniteneiaria” est une, construction 
moderne, aménagée d’après la prison 
de Louvain, où sont enfermés les crimi­
nels de la pire espèce. Ici, on ne fait 
aucune distinction entre criminels et 
prisonniers politiques; tous sont revê­
tus de l’uniforme du forçat ; l’isole­
ment cellulaire est rigoureusement 
naintenu, nême à l’infirmerie, et 
cour d’exercice, divisée en comparti­
ments, est aménagée pour un individu 
à la fois.

Dans cette prison, j’ai eu un entre­
tien avec l’aîné de deux frères (j’avais 
vu le cadet au Limoeiro ’) fils de la 
comtesse de Ficalho. Avec leurs amis lo 
marquis Belmont et Don José Masca- 
renhas, ces deux frères furent arrêtés à 
leur maison de campagne à Cuitra en 
raison de leurs sympathies bien con­
nues pour la cause royaliste. Bien 
qu’ils n’aient pris aucune part active 
en aucune tentative pour susciter des 
embarras au gouvernement, une bande 
de carbonarios s'empara d’eux, leur fît 
subir des violences et des indignités, 
leur infligeant des blessures qui au­
raient pu être fatales! Leur jugement 
eut lieu suivant le procédé ordinaire: 
par faux témoignages. Il est hors de 
doute que le jury reçut cet avis com­
minatoire que si le verdict était un 
acquittement, les jurés aussi bien que 
les accusés tomberaient sous les balles 
au sortir du tribunal. Le jugement fut 
bref, et une condamnation à perpétui­
té. Deux do ces hommes étaient au tra­
vail, l’un au dispensaire et l’autre à la 
cuisine, do sorte que jo pus leur parler 
au cours de mes allées et venues mais 
en ce cas, les paroles d’espérance sem­
blaient mourir sur mes lèvres.

La scène la plus triste était encore 
à venir. Deux prisonniers furent ame­
nés aux grilles du parloir, lesquelles 
sont si basses que le prisonnier est 
forcé do s’agenouiller d’un côté, et que 
le visiteur doit se baisser ou s’age­
nouiller aussi de l’autre. Ces deux 
hommes étaient Belmonte et Don Joao 
d’Almeida, un Portugais naturalisé au­
trichien. qui ■ fur fait prisonnier au 
cours d’un soulèvement royaliste en 
septembre 1912. En bon soldat doit 
accepter les vicissitudes de la guerre; 
aussi son cas, bien que profondément 
digne de pitié, diffère à cet égard des 
autres que j’ai mentionnés. A travers 
les lourdes grilles, je pouvais à peine, 
entendre leur voix basse, mais leurs

yeux imploraient secours avec un in­
descriptible pathétique.

Même les consolations de la religion 
sont refusées aux prisonniers. Il est de 
notoriété que la République a aboli 
tout signe de foi chrétienne dans ses 
institutions, et en conséquence la cha­
pelle a été dépouillée et fermée. Le peu­
ple du Portugal est incontestablement 
opposé à ces mesure!» violentes en ce 
qui concerne l’Eglise et l’Etat; il en est 
ainsi notamment pour une partie con­
sidérable du républicains modérée. Des 
extrémistes qui par comparaison ne 
sont qu’une poignée entourent le pre­
mier ministre actuel et lui dictent la 
politique de terrorisme qui paralyse lo 
pays entier.

Mais certainement la voix de l’An­
gleterre, se faisant entendre par l’orgli- 
ne de sa presse toute puissante, s'élè­
vera au nom de la justice et de l’hu­
manité. Est-ce que notre ancienne et 
honorable alliance avec le Portugal va 
servir d’égide à une société secrète 
d’hommes qui traitent avec un souve­
rain mépris les principes qui gouver­
nent toutes les nations civilisées?

L’enquête du
juge Mercier

FIN DU TEMOIGNAGE DE M. E. 
GODIN.

Condoléances

A une assemblée spéciale du Con­
seil des Etudiants en Droit de Laval, 
tenue le 29 avril 1913, il a été pro­
posé par C. A. Bertrand, vice-prési­
dent, secondé par Gaston Ringuet, 
conseiller de troisième année :

lo. Que les Etudiants en Droit ap­
prennent avec peine le deuil de leur 
camarade, Robert Bachand, secrétai­
re, causé par le décès de sa sœur;

2o. Que le Conseil et les Etudiants 
de la Faculté sympathisent de tout 
cœur avec la famille affligée;

3o. Que copie des présentes résolu­
tions soit envoyée aux journaux de 
Montréal et à “l’Etudiant” pour pu­
blication.

JOS. DUPONT, 
Secrétaire pro tempore.

-----------------------------«----------------------—

La construction

M. C. E. Brown a pris un permis 
pour la construction de deux mni- 
son.s, avenue Grace; l’une coûtera 
$11,500 et l’autre, $13,500.

A la suite de nouvelles observa­
tions faites à travers les documents 
au bas desquels fut apposée la si­
gnature dje M. Gustave Vinet, l’ex­
pert en écriture, M. Eugène Godin, 
C.R., constate que les signatures 
qui ont été écrites sur les options 
de M. Laurin ne l’ont pas été par la 
même personne.

Sur la demande de Me Desaul- 
nilers de dire à la commission s’il 
pourrait jurer que les ,.iles signa­
tures, qui se trouvent sur les chè­
ques, les actes et les options, sont 
absolument les mêmes, si on lui 
faisait faire ses examens sur des 
photographies qui ne contien­
draient que ces seules signatures, 
M. Godin déclare que sa certitude 
serait bien moins grande parce 
qu’il lui manquerait ce qui lui est 
le plus nécessaire pour faire ses 
observations, c’est-à-dire sa ligne 
de base ou les circonstances dans 
lesquelles ces signatures ont été 
écrites.

Me Desaulniers (Demande alors à 
la commission de faire photogra­
phier toutes les signatures de M. 
Vinet et de les passer à l'expert en 
écriture pour les soumettre à “un 
nouvel examen qui, déclare-t-il, me 
satis fiera pleinement si M. Godin 
peut me dire quelles sont alors 
les fausses et les vraies signatu­
res;” mais le commissaire enquê­
teur croit que la chose n’est pas 
nécessaire puisqu’après tout la com­
mission ne peut pas baser son juge­
ment sur les affirmations d’un ex­
pert, comnfle il appert dans le code 
de procédures civiles, et qu’à pltfs 
forte raison la défense ne pourrait 
pas se servir de ces mêmes affir­
mations pour faire son argumenta­
tion.

Puis la séance est ajournée à 2 
heures 30 ciel après-midi.

Les Concerts
du dimanche

Comme 1rs précédents, le concert da 
dimanche dernier au théâtre 
Princeea a remporté un éclatant 
succès. M. J. J. Sbe.i, le promoteur 
et le directeur de ces conssrts, mérite 
des félicitations pour l’oeuvre d'édu­
cation musicale qu’il accomplit dans 
notre ville. Il fait exécuter de la 
belle et de la bonne musique. Ainsi, 
dimanche demies, il avait composé 
son programme d’oeuvres signées par­
les meilleurs compositeurs. On a par 
ticulièrement applaudi ‘ Phèdre”, de 
Massenet, 3 danses d’“Henri VIII’”, 
de Saint-Saëns. et “Rêverie”, de 
Schumann. Carte dernière fut rap­
pelée. Les instrumentistes ont in­
terprété ces œuvres et quelques au­
tres avec une rare assurance, beau­
coup de goût et un charme qui leur 
fait honneur. A la vérité ils étaient 

j savamment dirigés. En effet, M. 
j Shea est un artiste plein de tempéra- 
! ment. Il a du magnétisme et l’exer- 
' ce sur ses hommes! Ce jeune direc- 
! teur ira loin, très loin.
! M, Albert Ohamberland et Mlle 
j Graziella Dumaine étalent les solistes 
! du concert. Le premier à joué à 
ravir l'Allégro Molto Appassionata, 
op. 64. de Mendelssohn. M. Oham­
berland est un violoniste qui tra­
vaille sans cesse. Aussi nous inéna- 
ge-t il des surprises à chaque can. 
cert auquel il prend part. C’est un 
artiste de grand mérite.

Mlle Dumaine est douée d’une dort 
belle voix de soprano. Elle a chan­
té avec un art consommé le Grand 
Air du 3ème acte de Manon. Ella 
fut rappelée deux fois. C’est dire 
assez combien le public l’a appréciée. 
Notre jeune compatriote est élè e de 
l’école de chant Plamondon - Michot 
et, certes, elle fait honneur à ses pro­
fesseurs.

Dimanche prochain, un autre con­
cert aura lieu, qui sera le dernier. Il 
est à présumer qu’il y aura foule au 
Princess, l’après-midi et le soir. Let 
artistes le méritent.

Logent Dan Sullivan a arrêté hier 
matin un nommé Georges Canos, accu 
sé d’avoir volé $100 de marchandises 
à son compagnon J. Steharas. Ls, 
prévenu a plaidé non coupable.

------------- 1 FEUILLETON DU "DEVOIR” |-------------

La Colombe
DE

Rudsay-Manor
Par M. DELL Y

(Suite)
Vous dilcs que mon cher Braw- 

ley es! charmant, et qu’il est 1res 
bon?

—Si bon, si affectueux, ma chère 
Frances! Il m’aime tant, moi qui ne 
sui.s que sa soeur adoplive! Que 
iera-ce pour vous!

—Oh! il ne m’aimera pas davan­
tage, probablement, el peut-être 
uoins! dit Frances uvec u.n sourire. 
Mais je n’en serai pas jalouse, ne 
rraignez rien. S’il a un coeur com­
me vous le dites, il y aura de la pla­
ce pour loules deux.

Elles prolongèrent leur affectueu­
se causerie jusqu’à l’heure du lunch. 
(1 fut convenu que Jocelyne, .sous 
prétexte de fatigue, ne descendrait 
pas, car elle ne se sentait pas les 
nerfs suffisamment remis pour

avoir avec lord Rudsay l'entretien 
inévitable après ce qui s’était passé.

—El la pauvre petite Amy qui va 
demander à vous voir? dit Frances.

Elles se regardèrent avec des lar­
mes dan,s les yeux.

—Ma pauvre petite chérie! mur­
mura Jocelyne. Mais on ne peut 
faire autrement... elle apprendra 
toujours la faute de son père.

—Qui doii être, surtout, la faute 
de sa mère. Lord Charles était fai­
ble, il a cédé aux vues ambitieuses 
et criminelles de sa femme. Mainte­
nant, j'imagine qu’il doit être sous 
la domination de ce Rarvâri. Oht 
Jocelyne, quels parenls nous avions 
là! El on voulait me faire épouser 
ce Cuthbcrt! Mais mnintcnanl mon 
frère .sera là, je ne craindrai plus 
rien.

Frances revint voir Jocelyne

après le lunch. Elle lui anorit que 
lord Rudsay, souffrant, n'avait pas 
paru. Amy lui avait demandé des 
nouvelles de son institutrice et avait 
paru toute contristée en apprenanl 
qu’elle ne pouvait nas encore aller 
la voir.

—Sa vue me briserait le coeur, 
pauvre mignonne! dii Jocelyne. 
J’aime mieux partir d’ici sans la 
revoir.

—Partir?... Vous voulez partir?
—Pensez-vous donc que lord 

Rudsay va conserver un jour de 
plus .sous son toit l’institutrice qui 
s’est absentée ainsi mystérieuse- 
men! (ont un jour, et qui ne pourra 
pas donner le motif de cette dispa­
rition? J’ai réfléchi longuement 
Imil à l'heure, Frances, el j’en ai 
conclu que lout cela a été machiné 
pour avoir une raison de me ren­
voyer instantanément, sans qu’Amy, 
qui m’aime, puisse protester, et afin 
aussi de pouvoir me traiter d’aven- 
lurièrc, dont ie témoignage ne 
compte pas, au ca.s où j’aurais eu le 
soupçon de leur crime. Ils ont su, 
je ne sais comment, que c’était par 
mes parents que lord Brawtey avait 
élé recueilli. J’étais donc trop dan­
gereuse à conserver ici... Car je 
ne crois pas qu’il y ail autre chose, 
je ne crois pas qu'ils sc doutent do 
ce que nous tenons .suspendu sur 
leurs (êtes.

—Alors, vous allez vous laisser 
renvoy r? Fi où irez-vous?

—A Shirton. rejoindre Gonzague

et le Dr Le Mireé.
—Pas pour longtemps, j’espère! 

Mon frère entrera bientôt en maître 
à Rudsay-Manor, et alors, vous re­
viendrez, Jocelyne.

Sarah sc présenta à ce moment, 
annonçant que lord Rudsay désirait 
parler à mi.ss Orguin et l’attendait 
dans son cabinet de travail.

Jocelyne échangea un coup d’oeil 
avec Frances.

—Vous voyez, cela ne tarde pas, 
dit-elle à mi-voix.

—Répondez que vous êtes trop 
fatiguée encore...

Non, j’aime mieux en finir... 
Répondez à lord Rudsay que je vais 
me rendre chez lui, Sarah.

Quelques instants plus tard, Joce­
lyne, un peu pâle encore, niais très 
résolue, pénétrait dans le cabinet 
de lord Rudsay, grande pièce som­
bre que détestait Amy et que .son 
père, pour lui complaire, délaissait 
généralement.

Lord Charles élail assis dans un 
fauteuil, à contre-jour. 11 inclina lé- 
gèremcnt la télé à l’entrée de la 
jeune fille, et dit froidement, tout 
en désignant un siège:

—J’ai souhaité vous parler dès 
aujourd’hui, Mademoiselle... vous 
demander des explications au sujel 
de celte absence...

Très calme, la tète un peu redres­
sée, Jocelyne l’interrompit:

—Je n'ai d’autre explication à 
vous donner que celle-ci, milord : 
J’ai été endormie, transportée je ne

sais où pendant vingt-quatre heu­
res, et je me suis réveillée ce matin 
sur un fauteuil, dans ma chambre, 
en une tenue de sortie que je n’avais 
certes pas revêtue avant-hier soir, 
lorsque je fus remontée chez moi 
après le dîner.

Lord Rudsay fit entendre une 
•sorte de petit rire sardonique.

—Vous n’imaginez pas que je vais 
croire cette hisloire fantastique ? 
Vous auriez pu trouver quelque cho­
se de plus plausible.

—En effet, si ce n’était qu’une 
invention. Mais je ne puis dire que 
ce qui esl.

—En ce cas, Mademoiselle, vous 
comprenez que je ne puis plus long­
temps vous confier l’éducation d’A- 
my ?

—Evidemment, milord, je le com­
prends. Je partirai ce soir.

Elle sentit qu’il l’enveloppait d'un 
regard investigateur et inquiet. Evi­
demment, le calme parfait de la jeu­
ne fille lui paraissait étrange et me­
naçant.

—le vous prierai seulement de ne 
pas revoir Amy, dit-il d'une voix 
dont il s’efforçait de maîtriser le 
tremblement. L’enfant esl attachée 
à vous, il vaut mieux lui éviter l'é­
motion de ce départ.

-Je le crois aussi, milord.
Elle salua froidement cl sortit, 

fière el digne, suivie de.s yeux de 
lord Rudsay.

Une portière s’agita, l’Hindou ap­
parut.

—Elle n'a pas protesté... C’est 
extraordinaire, Rarvâri!

—Oui, très bizarre, murmura 
l’Hindou. Elle aurait dû se défen­
dre ....

—Peut-être tout cela n’ctait-il pas 
nécessaire. Tu m’as effrayé en 
m’apprenant que c’est par le père 
de cette jeune fille que fut recueil­
li le.... l’enfant. Mais elle aurait 
fort bien pu ne jamais se douter de 
rien.

—Je vous ai déjà fait remarquer, 
milord, que lord Brawley enfant 
ressemblait à son père, et que celte 
ressemblance s’accentuêrait avec 
l’âge.

—Ce n’est pa.s sûr. Puis, vois-tu, 
j’en ai assez de tout celai Miss Or­
guin est très sympathique, il m’est 
pénible de jouer celte comédie à 
son égard. Et ma fille, que va-t-clle 
dire en constatant le départ de son 
institutrice chérie? J'ai eu tort de 
suivre les conseils, Rarvâri.

Une sorte de sourire sardonique 
entr’ouvrit le.s lèvres de l’Hindou.

—Vous aimeriez mieux, milord, 
voir apparaître lord Brawley reven­
diquant ses droits? C’est ce qui au­
rait pu sc produire un jour ou l’au­
tre, vous le savez, puisque vous-mê­
me avez traité de danger terrible la 
présence de celte jeune fille, lors­
que, ayant par hasard entendu son 
nom, je vous ai rappelé re que ce 
nom, oublié par vous, signifiait de 
menaçant. Et seriez-vous enchanté 
de voir lord Cuthbcrt dépouillé?

Lord Rudsay l’interrompit d’ur. 
ge.sle violenl.

—Tais-toU... Ne parle pas d’el­
le! dit-il brusquement. Puisqu’il le 
faut, que la Française parte. Et toi, 
va-t’en dans ton île.

1.'Hindou s’inclina et sortit. Mais 
un léger rictus souleva ses lèvres, et 
il murmura sourdement:

—Il faut que je veille... Pour­
quoi était-elle si calme? Pourquoi 
-s’est-elle laissé renvoyer ainsi, sans 
protesler?

XIII
Amy était encore couchée le ten- 

demain lorsque sa tante entra chez 
elle, ce qui n’était pas un fait cou­
tumier à l'excellantb lady, qui ai­
mait à paresser le matin. Mais son 
frère l’avait chargée de prévenir 
Amy du départ de son institutrice, 
avant que l’enfant l’apprit par la 
femme de chambne. En l’entendant, 
Amy pâlit un peu el s’écria:

—Non. re n’est pas possible! El­
le ne serait pas partie sans me 
voir!
_ —Si, elle est parlie, ma chérie, 
je vous assure. EiDc ne pouvait pas 
rester ,après voiis avoir abandon­
née ainsi pendant toute une jour- 
née. Elle-même l'a compris....

Mais Amy secoua la tète.

13
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Mesle, gérant.

LES SUFFRAGETTES audacieux coup de FORCEiOù Acheter Vendredi
Aujourd’hui maximum .
Même date l'an dernier . 
Aujourd’hui minimum .
Même date l'an dernier . 

BAROMETRE
8 h. matin: 30.14; 11 h. ma­

tin: 30.10; midi: 30.08.

ofi
60
31
40

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

Leurs quartiers-généraux à Londres reçoivent 
la visite de la police

Les révolutionnaires de Lisbonne font libérer 

les prisonniers de dimanche

(Enregiitré du Parlement du Cannda. 
re de l’Agriculture

ar L. P. Deslongchamps.formément à la lt
au M

Lisbonne, 30. — Les révolution-! Les marins d’abordage partirent 
police naires ont obtenu par l’exécution i alors avec les, prisonniers libérés et ^ 
grand !|* un, Plan audacieux la mise en li-1débarquèrent avant que les autorités ; u3 

I berte des prisonniers arrêtés dans ; du port eussent pu se rendre comp-1™

Toronto, 30. — Le temps est 
froid et il a neigé dans l’Ouest 
canadien. Dans les Provinces 
Maritimes et dans la partie 
centrale du pays la pression at­
mosphérique est plus élevée. Il 
fait beau presque partout.

ÉPHÉMÉRIDES
30 AVRIL 1911

—La ville de Ranga, Maine, 
est ravagée par le feu. Le quar­
tier des affaires est détruit. 
$6,000,000 de pertes.

(Service particulier) i cours de Tavaiit-inidi. La
Londres, 30. — Les quartiers gé-j s’est emparée aussi d'un

néraux de la "Women's Social and i nombre de documents. *, ,■ . ,, - _ „ ,
société des suffra Plusieurs personnes employées a eapitalc pendant les troubles po- te de ce qui se passait. Tous avaient iiituiucs fie dimanche dptomm $• ! ilicmirii uvunt rui’ii f««t a a I

bord du croiseur
mouillé en rade. I toups ue canon uu croiseur

Plusieurs chaloupes remplies de ont causé beaucoup d’alarme dans a 
gens armés et portant des unifor-jla ville, un grand nombre de per- H

Political Union”, _____ .
gettes militantes, situés sur le; aux quartiers generaux ont reçu 
Kings way, ont été visités ce matin ; "ordre de les quitter sur le champ, 
par une escouade de policiers, I Les bureaux ont été fermés et 
commandés par le surintendant de | nombre d’agents laissés aux alen- 
Scotland Yard, Patrick Quinn, coin- tours pour en faire la garde, 
mis à la tète de ce département | Les suffragettes arretées sont ac- 
pour tenir les suffragettes en res- cusées de conspiration ou d’avoir 
pect, afin de se procurer certaines I commis certaines offenses contre 
pièces à conviction contre les chefs '1’*"*"

—Le lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec est 
mort à SpencerWood après une 
longue maladie.

—La situation est des ’plus j 
graves à Canton, Chine. On t 
craint que les troupes ne se joi- [ 
gnent aux rebelles.

—Dix milles ouvriers de che­
min de fer ont quitté l'ouvrage 
ce matin en Pennsylvanie.

du mouvement sui'fragiste. 
ARRESTATIONS
(Service particulier)

Londres, 30. — Mlle Barbara
Kow, secrétaire' de la “Women’s 
Social and Political Union” et 
Mlles Lake, Lennox, Barrett et 
Mine Saunders, commises aux prin­
cipaux postes de la société des suf­
fragettes militantes, ont été arrê­
tées par le surintendant Qninn au

l’Acte concernant les “dommages 
causés avec préméditation”.

MAN 1FEST ATI ON li OST ILE
(Service particulier)

Ncw-Caslle-on-Tyne, Ang., 30. — 
Un grand nombre d’anti-suffragel- 
tes ont attaqué ce matin les quar­
tiers généraux des suffragettes mi­
litantes. Elles ont brisé les fenê­
tres, une grande partie du mobilier, 
et brûlé un amas considérable de 
“littérature suffragiste”.

M. Poincaré
en Angleterre

“UNE VISITE DANS LE BUT DE j 
RETABLIR LES RELATIONS AN-| 
GLO FRANÇAISES, QUELQUE 
PEU REFROIDIES,” DIT LA “LI 
BRE-PAROLE”.

Avis aux Dépositaires
DU “DEVOiR” ET DU “NATiONALISTE”

Durant le concours, nous donnons 
des livrets de coupons aux personnes 
qui paient à l’avance leurs abonne­
ments- Tous les dépositaires sont par 
les présentes requis d’accepter ces 
coupons du “Devoir’’ et du “Nationa­
listes”. ces deux journaux s'engageant 
en retour à accepter ces coupons com­
me paiement de leurs dus.

Demain, fête de l’As­
cension, le “Devoir” ne 
paraîtra pas

Bagarre entre
gréviste* et soldats

(Service particulier!

Auburn, N.-Y,, 30. — Bien qu’on 
ait mobilisé les troupes hiers oir, ce- 
la n’a pas empêche qu’une bagarre 
s'est produite ce matin entre les po­
liciers, les soldats, d’une part et les 
grévistes de l’International Harves­
ter Conpany, de Vautres. Six gré­
vistes furent arrêtés, dont trois fem­
mes. Gaetano Termini, fauteur de la 
grève est au nombre des prisonniers.

La construction
au mois d’avril

(De n«>tre correspondant)

Paris, 29. — La “Libre Parole” 
vient de publier ce qui suit:

Une visite de M. Poincaré en An­
gleterre est annoncée pour le 23 juin.
On ne manquera pas de dire que cet­
te visite est une affirmation éclatante 
de l’intimité des relations franco-an­
glaises. Ce n'est pas absolument 
exact. Si l’on veut exprimer la véri­
té, il faut dire que la manifestation 
a pour but de tâcher de “rétablir” 
dans les relations des deux pays une 
intimité quelque peu refroidie.

Tous ceux qui sont au courant des 
dessous de la politique internationale 
savent qu’un certain malaise règne 
depuis un certain temps entre Paris
et Londres. Le malaise s’est affirmé, pour m cuusirucuon de magasins 
d’ailleurs, par un acte. L’Angleterre j et bureaux, rue Saint-Antoine, au 
est la seule nation amie qui n’ait pas | coût de $188,000 et un autre à la

D’après l.e rapport du directeur 
du service municipal de la cons­
truction, on a donné, en avril, des 
permis pour l'érection d’édifices 
valant ensemble $3,200,000. Ce ma­
tin on a donné un permis à la Ca­
nadian Fairbanks-Morse Company 

la construction de magasi

M. Chs Gauvreau
conseiller législatif

LE DEPUTE DE TEMISCOUATA 
SUCCEDERAIT A FEU M. PEL­
LETIER, DANS G R AND VILLE.— 
OBJECTIONS DES ORGANISA­
TEURS LIBERAUX.

adressé à M. Poincaré des félicita 
dons ni au moment de son élection, 
ni au moment de son installation. 
Nous touchons ainsi au point le plus 
délicat de la situation, l.a pei’sonna- 
lité de M. Poincaré y joue un rôle in­
contestable.

Pour comprendre la situation, il 
j faut se rappeler certains incidents qui 
se sont produits au début d’octobre. 
A ce moment, M. Poincaré, ministre 
des affaires étrangères, prit l’initiati­
ve de la tentative d’intervention qui de­
vait aboutir à l’extraordinaire affirma

(De notre corresponJant)

Québec, 30. — Quelqu’un de bien 
renseigné sur les choses politiques, 
assure .que M. Chs. Gauvreau, dépu­
té die Témiscouata, à Ottawa, sera 
nommé conseiller législatif en rem­
placement de feu M. T.-P. Pelle­
tier. M. Gauvreau en tiendrait la 
promesse formelle de Sir Lomer 
Gouin. D’un autrle côté, les organi­
sateurs libéraux au fédéral ne sem­
blent pas décidés de risquer une 
élection'

Montreal Light, Heat and Power 
Company pour l’érection de son 
edifice de la rue Saint-Urbain, au 
coût de $120,000.

Le code du bâtiment.

M. A. Chaussé, directeur du service 
municipal de la construction, vient 
de publier un supplément au Code des 
lois du bâtiment qui renferme tous 

tion du maintien du statu quo. L’inten-G68 règlements municipaux concernant
tion était excellente de tâcher d’évi­
ter la guerre. Elle était malheureuse­
ment tardive et vouée à un insuccès 
certain. C’est ce que l’on comprit à 
Londres, où on ne montra aucun en­
thousiasme pour une démonstration 
jugée inutile et peut-être désavanta­
geuse. Cette opposition ne fut pas 
sans provoquer quelque humeur au 
quai d’Orsay. Il y eut des propos ai­
gres, et chose plus fâcheuse, une cam­
pagne de presse que le gouvernement 
anglais prit fort mal.

Ce n’est pas tout. On ne doit pas 
perdre de vue que le gouvernement 
anglais actuel est, avant tout, radical 
et pacifiste. Le gouvernement craint 
énormément des complications inter­
nationales et il n’est pas sans se pré­
occuper du réveil d’énergie qui s’est 
manifesté en France et dont la fortu­
ne de M. Poincaré est, en quelque sor­
te, le symbole. J’ai déjà dit que M. 
Churchill avait été envoyé en Francedans Témiscouata: c'est.

un comté à patronage où il y a au | pour prêcher la modération. Deux dé 
moins 800 employés du gouverne­
ment, là, aux usines et ailleurs.
Dans ]es circonstances, le choix die 
M. Gouin se reporterait sur M.
Luc Lizotte, de Saint-Pacôme, Ka- 
mouraska. Ce village est dans la 
division !égislativ|e de GrandviUe et
les gens de Kamonraska qui n’ont ' pacifistes anglais

clarations ministérielles récentes, fai­
tes à la Chambre des'Communes, ont 
été autant de douches froides à l’a­
dresse de ceux qui rêvent d’une coo­
pération militaire anglo-française. 
Les armements allemands ont achevé 
de semer l’alarme dans le camp des

pas eu de conseiller législatif de 
puis longtemps, feront mousser la 
candidature de leur concitoyen.

Encore un scandale
à Fhorizon

(De notre correspondant)

Québec, 30. — Les journaux li­
béraux de Québec publiaient, hier 
soir, une nouvelle pour le moins 
étonnante, comportant une accusa­
tion grave, qu'ils disent affirmer 
sans crainte d’aucune contradic- 
tion. de la part de qui qule ce soit.

D’après ces organes, un commis­
saire-enquêteur du gouvernement 
fédéral aurait approché certains 
employés du département de la co­
lonisation, des mines et des pêche­
ries dje Québec, à qui il aurait de­
mandé de formuler des accusations 
ou des griefs contre l’honorable M. 
Devlin et l’adminislration de son 
département; on leur aurait propo­
sé d’abandonner le service du gou­
vernement provincial pour occuper 
des positions dans le département 
de l’Intérieur, après avoir ainsi ac­
cusé le ministre.

Et les journaux ajoutent que 
l'honorable M. Devlin, interrogé sur 
la véracité de ce rapport, a décla­
ré que c’était le cas let que jamais 
dans sa longue carrière d’homme 
politique il avait connu de procédé 
plus infâme, plus odieux de la pari 
d’un gouvernement par scs offi­
cers, à l’égard d’un autre gouver- 
oement.

La nouvelle provoqule de nom­
breux commentaires dans les cer­
cles de cette ville.

Telle est la situation à laquelle doit 
remédier la visite de M. Poincaré. Le 
reconna-tre franchement n'est pas di­
minuer, tout au contraire, le mérite et 
la portée de l’initiative du président 
de la République. Il est plus difficile 
de préparer que de maintenir. Souhai­
tons que le succès, pour plus méritoi­
re, n’en soit que plus éclatant.

Le temps adjugera !

M. BORDEN NIE LA NOUVELLE 
DES REMANIEMENTS MINIS­
TERIELS.

La duchesse
de Connaught

Londres, 30. —- L’état de la du­
chesse de Connaught est toujours 
stationnaire. L’opération qu'elle a 
dû subir hier a donné des résultats 
satisfaisants; mais ses médecins 
croient qu’elle sc ressentira de ses 
suites encore quelques jours.

Le bulletin suivant a été publié 
ce! avant-midi.

“La duchesse de Connaught a

la construction, les restrictions spé­
ciales, la plomberie, etc., adoptés 
par le conseil municipal, depuis la 
publication du code, en 1906.

Le Supplément est publié en fran­
çais et en anglais. Tous les règle­
ments de construction et de restric­
tions en vigueur dans tous les quar­
tiers de la Ville peuvent se trouver 
facilement au moyen d’un Index spé­
cial (page 125) ce qui est tsès utile.

Dans le Supplément l’on trouvera 
des renseignements techniques très 
utiles, des avis concernant les appa­
reils de sauvetage en cas d’incendie, 
des suggestions pour la manœuvre en 
cas de panique ou de feu dans les fa­
briques, les écoles, les grands maga­
sins et les théâtres, les précautions 
à prendre pour éviter les incendies, 
devis descriptifs pour appareils dé 
sauvetage en cas de panique ou d’in­
cendie, etc.

Situation critique
en Europe

Londres, 30. — La .situation 
Europe est considérée comme 
tique et l’avenir dépend dans 
grande mesure du résultat de 
conference ambassadoriale, 
main. Sir Edward Grey fait tout en 
son pouvoir pour maintenir la paix 
et persuader au Monténégro de ren­
dre Scutari sans coup férir.

en
cri-
une

la
dc-

Distingués visiteurs

(De notre correnoondant)

Québec, 30. —- Le R. P. Pietro Ri- 
c al done, visiteur général des Salé- 
siens, est arrivé, ce matin, à Québec, 
apres avoir visité les maisons de sa 
congrégation dans l’Amérique du 
Sud, l’Amérique Centrale, le Mexi­
que et les Etats-Unis. Il est accom­
pagné du provincial des Etats-Unis, 
le R. P. Coppo, de New-York.

Les deux distingués visiteurs sont 
venus à Québec sur l’invitation de 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
pour examiner la possibilité d’y ou- 

u il- » i vrir une maison de leur congrétfa-pnsse une bonne nml. Son état vajtion. ,,(,s Salésien.s ont pour oeuvre 
créer beaucoup d anxiété çepen- et mission spéciales les orphelins, 
dant durant quelques jours.” Iles patronages, les écoles in/lnstriel-
LE DUC DE CONNAUGHT INFOR- j

ME LE ROI LUI-MEME DES ' nictioL 7ù lo m''4'
rpvii’i t vrr<c np i ’r» nucuoiv^re^^iaes gens. Ils ont nus-

ly lu- |si des écoles cl’agriculture ou colo
inies agricoles.

(ServicP particulier)

New-York, 30. — Immédiatement j 
après l’opération que In duehessç j 
de Connaught a dû subir hier, le | 
duc s’est rendu au palais Bucking- ; 
ham pour informer le roi de ses 
résultats. Plus tard, dans la jour­
née, Sa Majesté, accompagnée de 
plusieurs membres de la famille 
loyale, a fait une courte visite à 
Clarence House.

C’est une coutume chez les gre-^ 
nadiers, dont le duc de Connaught 
est colonel, de célébrer sa fête par 
un déjeuner et une causerie, mais 
celle année, vu la maladie de la du­
chesse, cette célébration n’aura 
pas lieu.

Les conduits souterrains

Une envolée
de Védrines

M. L. A. H.erdt, président de la 
commission des services électri­
ques, a recommandé aux commis­
saires, ce matin, d’accepter la sou­
mission de M. J. N. Guest, pour la 
pose des fils électriques sous terre, 
dans des conduits souterrains, rue 
Sainte-Catherine. Aux termes de la 
loi, les commissaires sont obligés 
d’accorder le contrat à M. Guest.

La Compagnie

BROÛEOR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est
et détenus àj disparu avant qu’il fût possible de y 1827 Ste-Catherine Est 
Républicain, ■ prendre aucune mesure contre eux. g 397 St-Laurent 

j Les coups de canon du croiseur!S p.
remplies de ont causé beaucoup d’alarme dans j y 00 »t-rierre 
des unifor-lla ville, un grand nombre de per- n 

mes de marins montèrent à bord du (.sonnes croyant qu’une nouvelle ré- H 
croiseur :i 2 heures du matin et de- volution avait éclaté et qu’on se bat- N 
mandèrent qu’on leur remît les pri- tait enc re.

Service de Toilette--10 pièces
Nous recevons avec les premiers vapeurs 

océaniques, nos services de toilette, avec des 
couleurs pâles, pour convenir au décor de vo­
tre chambre à coucher.

Mauve, vert-pâle, rose $10.00
blanc et or, bleu, $6.00 à

Ausu des services de couleur, 
campagne, de $1.50 à

sonniers. Au même moment trois' 
coups furent tirés par les canons du 
croiseur, on ne .sait pourquoi.

Les gardes livrèrent alors les pri­
sonniers, et il semble bien nue l'af­
faire ait été bâclée de connivence 
avec certains officiers et quelques 
membres de l’équipage.

Lisbonne, 30. — Un journal mo­
narchiste, le Dia and Xacao, et un 
journal socialiste ont été interdits 
par le gouvernement hier, en dépit 
de leurs protestations, prétendant 
que les lois de la presse ont été vio­
lées. La loi martiale n’e.st pas encore 
proclamée dans la capitale.

DRAME A MAISONNEUVE

Ottawa, 30. — M. Borden a nié, 
hier soir, à des journalistes, qu’il y (Service particulier)
eut une ombre de vérité dans ta. Lvon, 30. •lulos Vedrincs s'i st en- 
nouvelle que des rcmaniemlenls ml- Volê à 4 h. 37 matin, ,.n destina- 
nistériets aient lieu a la fin de tuition d’Edimbourg, Ecosse, soit une 
session, dans son iflbinct. Et M distance d’environ 050 millrs au nord. 
Nnntel est furieux, a I idée qu’on le Yillacoudrav, France, 30, Yedrim s 
fait démissionner malgré lui. a atterri ici à 8 h. 10. Après «voir

“Time will tell”, cominji disent rempli sea réservoirs d'essence, il est 
les Anglais. -Iraum-ti K .8 h-, 95.

Société d’une Mesre

Archevêché de Montréal,
20 avril 1913.

Sa Grandeur Monseigneur ,lo- 
seph-Alfrird Archambeault, évêque 
de Joliette, décédé le 25 avril cou­
rant, était membre de la Société 
d'Une Messe.

—M. l’abbé Philippe-Antoine Bé- 
rubé, curé de Vonda, diocèse de 
Pince-Albert, décédé le 17 de ce 
mois, était mlembrc rie lu Société 
d’Une Messe.

Adélard HARBOUR,
. Prêtre chancelier.

Une tentative de meurtre a jeté l’émoi à Maisonneuve, à une heure 
aujourd'hui.

Un nommé I a frappé sa femme à coups de couteau, dans un res­
taurant dont il est le propriét'flire, coin des rues Orléans et Adam. La bles­
sée a été transportée à l’hôpital Notre-Dame; son état est des plus sérieux.

(Dernière heure)
A 2 heures, on nous informe que la blessée n’est

une dame Richard avec qui ‘ - se serait querellé au sujet
de Ta vente «Vu restaurant. La blessée porte un coup de couteau sous le sein j 
droit et un autre au genou gauche. sst transporté au moment où
nous allons sous presse, à l’hôpital Notre-Dame 'ayant reçu lui aussi des j 
blessures.

Canadian
Graphophone Co.

24 rue Victoria

U Foisy Frères

I
l 210 rue Ste-Catherine Est

! J. A. Hurteau & Cie

t 316 rue Ste-Catherine Est

Hurleau Williams & Cie
689 rue Ste-Catherine Ouest

i Layton Bros
Coin Ste-Catherine et 

Stanley

DUPUIS
FRERES

LIMITEE.

LE MAGASIN DU PEUPLE

pour la

$2.50
Si vous ne trouvez pas le choix dans nos 

magasins de détail, adressez-vous à NOTRE 
DEPARTEMENT DE GROS, 86 SAINT- 
PIERRE.

REGISTRES 
COLUMBIA

durent deux fois plus 
de temps que les regis­
tres de n’importe quelle 
autre marque.

Us peuvent s’adapter à n’importe quelle 
sorte de machine parlante.

OFFRE SPECIALE. — Un regis­
tre de démonstration pour 10 cents.

Les agresseurs
de M. Trudel

LES TROIS CAMBRIOLEURS S'A­
VOUENT COUPABLES ET SONT 
CONDAMNES A SIX MOIS DE 
PRISON. — LE DETECTIVE 
TRUDEL EST UN PEU MIEUX.

Chronique
Judiciaire

(Service particulier)

Québec, 30. — Les trois cam­
brioleurs John Foisy, Raoul De­
niers et la femme Lecours, dont 
l’arrestation a donné cours au dra­
me d’hier, à Sainte-Catherine de 
Portneuf, ont été traduits ce matin 
devant le magistrat de police, sous 
l’accusation de vol au camp de M. 
P. O’Sullivan, du lac Saint-Joseph. 
Ils se sont avoués coupables et le 
juge les a condamnés à six mois 
de prison.

Le détective Trudel est un peu 
mieux aujourd’hui, il a passé une 
nuit paisible, mais les médecins ne 
peuvent encore se prononcer sur 
son cas. Il a été transporté ce ma­
tin à la gare de Sainte-Catherine, 
d'où un convoi spécial le ramWera 
à Québec.

Les élections
dans l’Alberta

LES DERNIERS CHIFFRES DON­
NENT UNE MAJORITE DE 22 
AUX LIBERAUX.

(Service particulier)

Edmonton, 30. — D’après le der­
nier relevé des votes des élections 
provinciales, les libéraux ont une ma­
jorité de 22 voix sur les conservateurs 
à la législature. Les élections de la 
Rivière de la Paix et d’Athabaska, qui 
ont été différées, vont donner, dit-on, 
deux nouvelles voix à la majorité li­
bérale. 16 conservateurs seulement 
ont été élus.

Le procès des inspecteurs
de police newyorkais

(Service Dartlculïer)
New-York, 30. — Les inspecteurs 

de police Sweeney, Murtla, Thomp­
son et Hussey, qui subissent actuel­
lement leur procès, accusés qu’ils sont 
d’avoir cherché à créer des embafras 
à la justice new-yorkaise, ont dû pas­
ser la nuit dernière aux Tombs.

On ne sait pas si les quatre accusés 
seront obligés de réintégrer leur cel­
lules chaque nuit jusqu’à la fin du 
procès ou si la Cour Supérieure leur 
accordera un bref d’habeas corpus.

La grève du
port de Québec

LE BARREAU SE FAIT 
DEMANDEUR

Mire C. A. Harwood, au nom de 
l’Association du Barreau, a pris 
une poursuite au montant de $100, 
contre Mlle Corinne Guyon.

La défenderesse qui faisait af­
faire sous la raison sociale de Va- 
nier Mercantile Co’y, est accusée 
d’avoir envoyé pour ses clients, des 
lettres de réclamation de dettes li­
bellées exactement comme des 
brefs d’assignation.
HABEAS CORPUS

L’avocat de J. R. Davies, de 
Granville, Mtre Léopold Houle, a 
demandé l’émission d’un bref d’hu- 
bcas corpus, en cour de Pratique, 
pour faire libérer son client, con­
damné à trois ans de pénitencier 
pour bigamie, le quatre décembre 
dernier, par M. le magistrat Leet.

Mtre Houle allègue qu’il y a eu 
des irrégularités dans la procédu­
re.
POUR FAUSSE ARRESTATION

M. Alberto Dini, qui avait été ar­
rêté par les constables Bluteau et 
Laflamme pour avoir gêné la cir­
culation et avait été libéré, a ob­
tenu jugement en sa faveur ,en cour 
supérieure, où il avait poursuivi 
les constables pour fausse arresta­
tion.

M. le juge Martineau déclara que 
le demandeur ayant prouvé que 
lors de son arrestation, il se trou- 
vaff sur sa propriété, il condam­
nait les constables à $75 de dom­
mages.
VENTE DE LA CANADA 
AUTO TAXI CO’Y.

La Canada Auto Taxi qui avait 
etc mise en liquidation a été ven­
due par autorité de justice et ad­
jugée a M. L. M. Lymburner. M. 
Jules Bourbonnière avait aussi 
soumissionné et sa soumission était 
égale à celle de M. Lymburner, soit 
$33,000. Ce dernier ayant été le 
premier soumissionnaire, fut celui 
a qui la vente fut consentie.
BERNARDI S’EVANOUIT EN 
COUR

On a fait ce matin l’enquête pré­
liminaire dans l’affaire de iier- 
nardi, accusé du meurtre de Flac- 
coni alias Sgro. Les faits relatés 
sont les mêmes que ceux dévoilés à 
1 enquête du coroner.

A un moment donné, Bernard! se 
H cuva mai et on dut le transporter 
hors de la salle d’enquête. Ce ne 
tut que l’affaire d’un instant, il re­
prit aussitôt ses sens.
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D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

N.-G.

Valiqueîte

NE MANQUEZ PAS
de lire notre grande an­
nonce à la page 7.

VENDREDI sera une 
journée de grands événe­
ments et de magnifiques 
occasions pour acheter à 
bon marché.

I,IMITEE

A la morgue

M. Gustave Robillard, charpentier, 
ftge de 60 ans, et domicilié au No 171 

La Commission du Qst mort subitement ce matin
ujourd’hui que tous a • *\aIle « attente des tramways sise 

coin des rues $ainte-Catherino ci du 
avre. Le corps a été transporté à la 

morgue où il y aura enquête.

(De notre correspondant)

Québec, 30 
Havre annonce a 
ses travaux interrompus lundi par la jj' 
grève des journaliers reprendront ven­
dredi matin, à 7 heures, et que tous 
les anciens ouvriers qui ne se présen­
teront prs pour travailler seront bif­
fés de la liste des employés. M. J. B.
E. LetellierJe seul commissaire actu­
ellement à Québec n. informé M. Fé-

L enquete du coroner sur la mort 
d Isaac Kursner, âgé de 35 ans, et do­
mic .h' 31 carré Saint-Louis, trouvé 
’V”1?,,Vl" le puits d’un ascr

, ... ., , . do 1 édifice Blumenthal, a eu "hx Marois, greffier du comité à erbi- tnati„ A p, m„ ,
traite «lui s’occupe de régler le diffé- p audition des témoins a'rendu un ver 
rend,nue la Commission maintiendra diet de mort accidentelle
la position ou’elle a. prise d’exiger la j ________ ^
journée de dix heures tout rti étant ’ “ 
prMc payer dos gages rniEonna! 
à de bons ouvriers.

nsour 
ion ce 

jury, après

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

EUGENE

VSAU
Nouveaux Magasins

Ste - Caîlierins Est
Coin Maisonneuve

Le département de la toile est d’une importance 
plus grande, que souvent l’on pense. Voyez combien 
d’articles utiles il comprend, et encore un plus graaid 
nombre de nécessaires, toile à nappe, toile à rouleaux, 
toile à tablier, à robes, toiles à torchon de vaisselle 
toile fine pour devant de chemise, serviettes de table, 
serviettes de chambre, toile à drap, et un grand nom­
bre d’autres toiles, qu’il serait trop long de nommer, 
tous en vente à notre comptoir de toile, ainsi les li­
gnes suivantes:—
Toile à nappe, double largeur, la verge : 25c, 28c, 

30c, 36c, 40c, 60c, 60c, 75c, 90c, $1.00 et SI.25 
Toile à rouleau, la verge, à : 7c, 8c, 9c, 10c, 11c,

12c, 14c, et.......................................................................15<*
Toile à tablier, la verge, à : 18c, 20c, 26c, et 
Toile fine, la verge, à : 30c, 36c, 40c, 50c et <»Oo 
Serviettes de table, la douzaine, à: 75c, 90c, $1.00,

$1.25, $1.50, $2.00 et.............................................$3.50
Nappes, toutes prêtes, chaque, à: $1.00, $1.25. $1.50,

$1.75, $2.00 et...........................................................$3.50

Notre Ooparioment de Rideaux a reçu son plein Stock 
de Ridoaux et Portières pour la saison d’été
Voici la saison de renouveler les portiè­

res et rideaux, et presque tout le monde a 
besoin de quelques articles dans cette ligne. 
Il vous faudra soit une paire de rideaux en 
dentelle, soit du joli madras pour rendre 
l’appartement plus frais. Les rideaux en cre­
tonne sont aussi en grande demande. Ve­
nez visiter notre département des rideaux, 
lundi, et voyez les nouvelles étoffes impor­
tées spécialement pour les maisons mont­
réalaises.

PRELARTS
500 verges de rouleaux 

de prélarts anglais et ca­
nadien vernis et linoléum. 
Nouveaux dessins à 25c, 
29c et 39c la verge.

Mariage Forest-Jondreville

Ce matin, à la chapelle du Sacre- 
Coeur, paroisse Saint-Jacques. M. Al­
fred Forest, avocat, de Montréal, fils 
de M. Urge! Forest, de Rawdon, con­
duisait à l’autel Mlle Hélène d ondre- 
ville, fille unique de Madame Chs. Jon- 
dreville.

Le Kév. J. M. Landry, curé Mc Raw­
don, donnait la bénédiction rupnale, 
et en termes choisis, souhaita aux 
nouveaux époux une vie longue et heu­
reuse.

Mlle Jondrevillo était accompagnée 
par M. L. A. Loiselle, A M. Forest 
avait pour témoin l’hon. P. F. Le- 
Blanc.

Le chant lut exécuté par Ws-ieurB 
Edouard V Arthur Dufresne, qui chan­
tèrent en dvxo “O Salutaris” d Am­
broise Thomas, et Mesdemoiselles Au­
rore Vigeant et Alice Poirier.

Un très grand nombre de parents et 
amis assistaient ou mariage, et allè­
rent reconduire les mariés lusqu a la 
gare Bonaventure, où ils se sont em­
barqués pour New-York, d’ou ils rc- 
partiront ensuite pour l’Eure pi.

—---------- -f------------------

L’armée allemande

REDUCTION DANS L’EFFECTIF
PROPOSE DE LA CAVALERIE.

Berlin, 30. — Le projet de loi de 
l’armée allemande a ,subi un amen­
dement important aujourd’hui. Le 
gouvernement a, en effet, réduit à 
trois les six régiments de cavalerie 
qu’il demandait. Un socialiste a pré­
tendu que les officiers de cavalerie 
ne sont que des snobs inutiles. 

----------- ^------- -----
Licence annulée

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par )a Mai­

son de courtage Britneau et Dupuis, 4, 
me de l'Hôpital.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend A c 'a

PellTël.C '47 146 Moti.Tr.Co.........
—

Can. Car.. HL 7H Mon.Tr. De
Can. Cem. 2Sj Nipissi tig..

“ pfd. b'Oj 9U JNor.Ohio..
Can.Cot.L, id\ 43 K.s ».*ei.. $2 81“ pLd. il>i 73 iOgil.M.Co. '.27 123
Ca.Oonverj 45 4 ’ OU.L.& P.. 

Ptn.Mfe.C.
1811 181

Cao.Pacif. 2.154 2:15)
Can. Loco. 57 53 l’cn’g Ltd.. 57 57

“ pfd. i 91 " pfd. 88
Crown Res *ÎS8 3 rid
Dét.El Ry. 74 73) i Québec Ry 'fi 18
Dom C.C o. R. a o.x.e. KG 115)

Pfè............ Rio Jan.L..
Dota. I.pfj 10! j 98 R.C.Co.Cm
Dom.S.Cof. 4S> pfd.
Dom l'ark.
Dotn.T C . 83J 85] Savr.'.r.Cm 44 40

pfd. . .. “ pfd. ou
133

92
Dul. feu p.............. Rhawinig.. 135
E.C.P.&P.C ----- Sm.Bag. Co 

“ pfd.G.M.e. Co --...
1 pfd ......... Sherwin W

Goodw. Co......... 37 “ pfd.
“ pfd. .. 4 l fepa.Ri v.Co Rfi

III.Trac .pU !)0 SH4 " pfd. 931 05
Laiir.Com., 217 2 Id St. Co of C. 24 -3|L.of.Wd.C.; 135 13*2 “ pfd. 861
M act Cm. ... ioledo Ky.

pfd. 70 Tor. Ry .. :3K
Mex.L.dStL. 74 

pfd ’.........
M.&s.-P.. 133

71 Tooke Bro 
" pfd.

54 53*
132 'fwin City. 103 103

‘‘ .pfd .... Winu. Ry. 211*
M.L.H.&P.......... Wind Ht’l.

" pfd.............
Mt.Cot.Co. (Î4 dô
Mt.Cot.Ltd! 103 ......... .......... ...

d™ Le? buvettes à Québec
(De noti-o correspondant)

| Québec, 30.--- Conformément à une 
disposition nouvelle de la loi des 
licences adoptée â l’avant derni&re 

■ session L législature, le nombre 
I nés licencof! d’auberge et de restau-

du tiers 
97 buvet-

................................. . ......  ............ ..... .-.ment ou-
samedi prochain. Il en est encore v,s; ^ fermeront leurs portes ce 
d’autres oui pourraient cire Ins-1 J,D haurea, pour disparaître dé­
crits. Qu’ils se hâtent do répondre 
notre appel.

Catalogues français

..ous avons reçu dix à douze no„ , > r —-
veaux catalogues français. Les noms;r.ant' wAj-bec $era réduit c 
des marchand.s qui les publient pa-j f ,')ai’*ir (lc demain ; bnr 97 
raîtront sur notre lisle d'honneur, Irants actueileme

Mort de Mme Marcel Coderre

Saint-Jacoues de l’Achigan, 30. — 
Mme Marcel Coderre, née Florida Fro­
ment, nièce de M. l’abbé J, A. Fro­
ment, est morte hier il l’âge de 23 ans.

La défunte laisse son mari et quatre 
enfants.

Les funérailles auront lieu vendredi 
prochain, à !l heures, k l’église parois- 
aUJ« d* Sain,t-J acqucs de l’Achigan.

finiiivement. Il n'y aura donc plue 
que CO licences dans la ville désor­
mais. Les n'ibergLrtes et restaura­
teurs qui perdent leur licence resol­
vent une eompens tien de $3,000.

Mort du prof. Schmidt
Berlin, 30. — Le professeur Erieh 

Schmidt, ancien recterr d - l’Univer­
sité de Berlin, est mor' aujourd'hui 
dan» sa soixante dixiéme année. 11 
était l'un des plus forts adversaires 
de l'éducation mixte dans les univer-

*«»- i

Les commissaires des licences, le 
juge Bazin dissident, ont refusé hier 
de renouveler le certificat de licence 
de T.Mompetit, épicier coin des rues 
Chatham et NcAre-Dame. H lut 
prouvé que M ont]) etit avait vendu 
deux bouteilles de cognac à un en­
fant de dix ans qui devint très ma­
lade d’avoir bu de -cette liqueur.L en­
fant faillit en mourir. Pour que ce 
jeune garçon ait pu ainsi se procurer 
ce cognac, il lui fallut voler à son 
père un billet de dix dollars.

La Bourse
(Service particulier)

New-York, 30. — Les principales 
valeur ont subi une hausse à Londres 
qui a eu une heureuse répercussion à 
1:’. Bourse de New-York. Le Southern 
Pacific a cependant fait exception 
baissant de Hi point. Le Pacifique 
Canadien a monté de 2% points et 
l’Union Pacific d’un point.

Paris, 30. — Les valeurs étaient fai­
bles à l’ouverture de la Bourse au­
jourd’hui. Elles étaient plus fermes à 
la clôture.

Berlin, 30. — On a fait des ventes
èe importantes à la Bourse aujour- 

d hui.
Londres, 30. — Dès l’ouverture de 

!. Bourse ce matin les valeurs étaient 
en baisse. A la clôture, le marché était 
plus ferme.

25 à

VENTES DE L’AVANT-MIDI
C. Pacifique. — 150 à 235, 50 à 

235 3-4, 25 à 235 1-4, 25 à 235, 25 
à 235 1-8, 25 à 235, 50 à 235 1-2, 
125 à 235 3-4, 35 à 235, 500 à 235, 
150 à 23 3-4, 25 â 235 1-4, 25 â
235 7-8 (200 à 233 3-4—B.D.)

Bêzilien — 75 à 93 1-2, 25 à 93 1-4 
25 à 93 1-4.

C. Cernent. — 175 â 29 1-8,
29 1-4, 25 à 29 1-8.

D. Steel. — 50 à 49 1-2V 100 à
1-4, 19 â 49. X

Détroit. — 25 à 73 1-2, 50 à
3-4.

C. Cernent Pfd — 25 A 90 1-8.
C. Rubber Bonds — 2000 A 92.
O. flottons — 25 à 43 7-8.
M. Power — 75 à 223, 75 à 

1-2.

Bichelieu & Ont Nav. — 200 A 112 
1-2.

Toronto Rail 
à 141 3-8.

49

73

*i •
223

50 A 140 1-4, 25

DECES
GAMACHE. — A Saint-Hyacinthe, 

le 29 avril 1913, à l’âge de 30 ans 7 
mois, est décédée Mlle Joséphine Ga- 
mâche.

Les funérailles auront lieu vendre­
di le 2 mai.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure, No 42 rue Sainte-Anne, à 7 
heures 45 a.m., pour se rendre à l'égli­
se paroissiale où le service sera célé­
bré, et de là au cimetière, lieu de la 
sepulture.

Fr.rents et amis sont priés d'y as­
ter san» outre invitation.


